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proche ordinaire 
ciellement sa campagne pour suc-
céder à Robert Bourassa. 

Pour contrer la perception vou-
lant qu'il soit insensible aux pré-
occupations de la classe moyen-
ne, M. lohnson a soutenu que ce-
lui qui aspire au poste de premier 
ministre doit «avoir cette passion 
dévorante d 'améliorer le sort de 
nos concitoyens et la société à la-
quelle on appar t ient» . 

Pour lui, la préoccupation en-

vers l 'équilibre des f inances pu-
bliques n'est pas une fin en soi, 
mais le moyen de favoriser la 
qualité de vie des gens. «Lorsque 
je me préoccupe de la gestion des 
fonds, c'est parce que je pense à 
tous ceux qui travaillent dur et 
qui paient déjà t rop d ' impôts et 
de taxes», a-t-il souligné, aux ap-
plaudissements d 'environ 200 mi-
litants libéraux d 'un peu partout 
au Québec venus assister au lan-

cement, imposant mais sobre, de 
la campagne lohnson. 

Chaque dollar . économisé ou 
mieux dépensé « permet de consa-
crer un dollar de plus à l 'éduca-
tion, à la santé et au bien-être des 
citoyens» a-t-îl dit. «S'il y en a 
qui prennent plaisir à aligner des 

VOIR JOHNSON EN A 2 

• Sur les traces de son pere et de 
son frere. Page B 6 

du bureau de La Presse 
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Avec Daniel lohnson comme 
premier ministre, le gouver-

n e m e n t q u é b é c o i s s ' o c c u p e r a 
avant tout des problèmes quoti-
diens du « m o n d e ordinaire», a 
p r o m i s h i e r le p r é s i d e n t d u 
Conseil du Trésor en lançant offi-

L'ONU 
rétablit 
les sanctions 
contre Haïti 
Les militaires ont cinq 
jours pour remplir 
leurs obligations 
d'après AFP. Rcuter cl AP 

Daniel Johnson PHOTO CP 

Woolworth licencie 
10000 employés et 
ferme 970 magasins 
3000 licenciements et 
240 fermetures au Canada : 

PHILLIES 
VS BLUE JAYS 

Ce sont les Phillies de Philadelphie 
qui affronteront les Blue Jays de 
Toronto au cours de la Série mon-
diale qui débute samedi. 

LIBRE-ECHANGE 

Affirmant que l'ALENA enfreint le 
partage des pouvoirs prévu dans la 
constitution, l'Ontario contestera 
l'accord devant les tribunaux. 

Le geani américain du commerce de détail 
Woolworth prend le taureau par les cornes 

pour renouer avec la croissance dans une éco-
nomie anémique. 

Son conseil d 'administrat ion a décidé hier 
de licencier en quelques mois 10000 employés 
et de fermer 970 magasins généraux et spéciali-
sés en Amérique du Nord. Au Canada, 3000 
personnes perdront leur emploi, dans 240 ma-
gasins. 

Dans la région i m m é d i a t e de M o n t r é a l , 
Woolworth a deja fermé son bureau régional, 
qui supervisait les activités du centre de distri-
bution, de huit centres commerciaux et des ma-
gasins. 

Le programme majeur de redressement à 
l'echelle de l 'Amérique du Nord touche envi-
ron 9 p. cent de l'effectif et 10 p. cent des quel-
que 10000 points de ventes du réseau mondial 
de la Woolworth Corporation. 

L'an prochain toutefois, la compagnie pro-
met de reconvertir le quart des magasins fer-
mes à d'autres enseignes plus prometteuses. Le 
Canada en profiterait davantage: sur 730 fer-
metures aux États-Unis, Woolworth ne relan-
cera que I00 magasins avec de nouvelles cou-
leurs, contre, au Canada, 150 des 240 points de 
ventes fermés. 

Cette médecine de cheval coûtera près d 'un 
demi-milliard de dollars, plus précisément 480 
millions US, après impôts, une charge extraor-
dinaire que Woolworth absorbera au complet 
dans ses résultats du troisième trimestre. Les 
fonds autogénéres, après taxes, ne seront que 
peu touchés. 

William Lavin. président du conseil et chef 
de la direction, justifie ces fermetures par les 
«condit ions économiques qui demeurent défa-
vorables tant aux États-Unis qu 'au Canada, par 
la concurrence accrue qui change les habitudes 
d'achat et par la déprime des consommateurs». 
De plus, ajoute-t-il. les faibles ventes de la ren-
trée scolaire combinées aux déficits croissants 
des970 magasins visés provoqueront une chute 
des résultats du troisième trimestre, bien en 
deçà de ceux de l'an dernier. Le groupe génère 
plus de 4.4 milliards US de ventes par année. 

Woolworth se repositionne et mise davanta-
ge sur ses magasins les plus profitables et sur 
les centres urbains d ' importance. Même la 
grande chaine Kenney Shoe, une filiale, devra 
revoir la mise en marché de plusieurs de ses 
magasins de chaussures. Au Canada, les Wool-

VOIR WOOLWORTH EN A 2 

NEW YORK 

Le C o n s e i l d e s é c u r i t é d e 
l 'ONU a réimposé hier soir 

un embargo pétrolier et sur les ar-
mes contre Haïti, ainsi que le gel 
des avoirs f inanciers à l 'étranger 
des responsab les mi l i t a i res de 
Por t -au-Pr ince , e s t iman t qu ' i l s 
n 'ont pas rempli leurs engage-
ments en vue du rétablissement 
de la démocratie en Haïti. 

D a n s u n e r é s o l u t i o n ( 8 7 3 ) 
a d o p t e e a l ' u n a n i m i t é à New 
York, le Conseil a décide que ces 
mesures e n t r e r o n t en v igueur 
lundi à 23 h 59 (heure de New 
York), sauf si toutes les parties 
h a ï t i e n n e s m e t t e n t en o e u v r e 
avant cette date les accords pré-
voyant le retour au pouvoir du 
prés ident cons t i tu t ionne l | ean-
Bertrand Aristide le 30 octobre et 
le déploiement de la Mission de 
l 'ONU en Haïti (MINUHA). 

Le Conseil de sécurité s'est éga-
lement déclaré prêt à «envisager 
d 'urgence d ' imposer des mesures 
supplémentaires» si les parties si-
gnataires des accords de Gover-
nors Island «ou toutes autres au-
torités en Haï t i» ne respectaient 
pas les termes de ces accords poli-
tiques ou continuaient d 'entraver 
les activités de la MINUHA. 

Selon des diplomates, ces mesu-
res pourraient inclure des restric-
tions aux déplacements à l 'étran-
ger des responsables militaires de 
Port-au-Prince ou la mise en pla-
ce d 'un blocus naval pour faire 
respecter l 'embargo. 

La réimposition des sanctions 
est intervenue deux jours après 
que le Har/an County — un bâti-
ment des États-Unis transportant 
quelque 200 experts et instruc-
teurs américains et canadiens de 
la MINUHA — eut été empêché 
d'accoster dans le port de la capi-

VÔTR HAÏTI EN A 2 

ECONOMIE 

Inquiets du retour possible des gla-
ces, l'armateur brésilien Netumar 
et la multinationale 3M ne revien-
dront pas à Montréal cet hiver. 
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Maxime Boucher-Brancheau gazouille de plaisir dans les bras de ses jeunes parents, 
Nathalie et Guy. Il a en effet été le premier bébé au Canada à subir une greffe 
intestin grêle-foie, une opération qui lui a sauvé la vie, lui qui était condamné par 
une maladie génétique rare. Le bébé est suivi à Sainte-Justine, mais la 
transplantation a été effectuée au Children's Hospital of Western Ontario, à 
London. Maxime est maintenant revenu à la maison et peut enfin manger, comme 
tout le monde. Son aliment préféré? Les bananes. Le reportage de Carole 
Thibaudeau en page A 11 

Un Canadien colauréat 
du Nobel de chimie 

LES CHEFS 
EN TOURNEE 

! moUF... M A Loue.. 
. QAPPm- Hfcûur... 

NOM-LA He'P'T 

d'après Renier. A Pet CP se levant, qu'il avait a p p T i s qu'il 
venait d 'obtenir la prestigieuse 
récompense. 

«Ça a été une surprise, je 
n'avais pas le moindre soupçon 
que ça allait arriver cette année , 
a-t-il dit. C'est incroyable, le 
suis encore totalement ahuri . Il 
y a des centaines de chercheurs 
v r a i m e n t e x c e l l e n t s d a n s le 
monde qui travaillent en ce mo-
ment sur des choses très exci-
tantes. Alors, même si vous sa-
vez que vous avez été retenu 
pour le Nobel, il n'y a aucune 
assurance que vous allez l 'obte-
nir. » 

Michael Smith avoue par ail-
leurs ignorer comment il utili-
sera son prix de près d 'un demi-
million de dollars. Il a fait re-
marquer qu 'on lui avait posé la 
même question lorsqu'il avait 
reçu un modeste prix scientifi-
que, dans les années 1970. « l'ai 
répondu que j'allais acheter un 
Laser, et ils ont cru que je vou-

_ _ _ _ _ _ _ _ 

• Le Nobel de physique a deux 
Américains. Page A 1S 

STOCKHOLM 
• Manning conduira 
le pays au chaos, 
dit Chrétien ' J • *• • ^ • ïr v «•? j ' a - : % 1 
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Le Canadien Michael Smith 
et l 'Américain Kary Mullis 

se sont vu décerner hier le prix 
Nobel de c h i m i e 1993 p o u r 
l 'élaboration de deux méthodes 
d 'étude des molécules d 'ADN, 
décisives en génie génétique. 

« Les m é t h o d e s c h i m i a u e s 
q u e M i c h a e l S m i t h et Kary 
Mull is o n t é l a b o r é e s séparé-
ment pour étudier les molécules 
d 'ADN du message héréditaire 
ont encore accéléré le rapide es-
sor du génie génétique, a souli-
g n é l ' A c a d é m i e r o y a l e d e s 
Sciences de Suéde dans un com-
muniqué. Ces deux méthodes 
ont f o r t e m e n t s t imu lé la re-
c h e r c h e , b i o c h i m i q u e fonda -
mentale et donné lieu à de nou-
velles applications en médecine 
et en biotechnologie.» 

Michael Smith, 61 ans, direc-
teur du laboratoire de biotech-
nologie de l 'Université de Van-
couver, s'est déclaré hier «ahu-
ri » par la nouvelle, en précisant 
que c'est en ouvrant la radio, en 

appara î t re? Sera-t-il plutôt le na-
tionaliste modéré que laissent en-
trevoir certains de ses propos de 
fin de campagne? 

A-t-il e n t i è r e m e n t e m b r a s s é 
l 'idéologie indépendant is te? A-t-
il au contraire gardé, enfouies 
quelque part dans le non-dit , ses 
anciennes attaches — celles qui 
lui faisaient voir le Canada, il n'y 
a pas cinq ans, avec les yeux de 
Brian Mulroney? Ou serait-il en-
core, tout s implement , même s'il 
d o n n e l ' i m p r e s s i o n d ' ê t r e un 
homme de foi et de conviction, 
un politicien comme les autres — 
pragmatique, opportuniste, flai-
rant le vent, modulant l ' intensité 
de ses engagements souverainis-
tes en fonction de ce qu'indi-
quent les sondages? 

Le chef du Bloc, qui professe 
envers René Lévesque une admi-
ration aussi ent ière que béate, se 
conformera-t-il à son modèle au 

• La chronique de 
Claude Picher: 
le «toupet inouï» 
de Kim Campbell » 

J h hemise bleue, 
• f e ^ ^ A S complet bleu, 

c'est ainsi qu'il se 
B f f i ^ K i présentait au pre-

î \ mier débat telcvise 
I et c'est encore ain-

H>; l | H si qu'il s 'amenait 
m a r d i p o u r u n e 

en t r evue exclusive à La Presse... 
Le bleu: couleur idéale pour cet 
homme drapé dans le fleurdelisé 
qui est sur le point de voir se réa-
liser un vieux rêve: incarner le 
Québec, tout le Québec ou pres-
que. 

Mais de quel bleu s'agit-il? Du 
«bleu PQ» ou du «bleu P C » ? 

Une fois à Ot tawa, Lucien Bou-
c h a r d sera- t - i l l ' i n t r a n s i g e a n t 
missionnaire de la souveraineté 
que certains de ses discours font 

Bloc Q u é b é c o i s 5 2 % 
Parti libéral 2 6 % •>••" • • • •''•.•••• 
Parti c o n s e r v a t e u r J7% 
Voir bzromètre p*ge B1 
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Demain dans La Presse 
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L'équipement 
d'occasion 

• L annulation du traditionnel Salon du ski de la Place Bonaventure, 
la recession, le chômage, tout, finalement, semble donner raison 
aux promoteurs du marché de ( «occasionnel» : le consommateur de 
sports d hiver pourrait bien se tourner, cette année, vers l'équipe-
ment d occasion. Demain, le cahier WEEK-END SPORTIF examine de 
marche et invite les chasseurs d'aubaines au magasinage. Égale-
ment, des invitations au patinage artistique, du football collégial et 
du racquetball professionnel. 

Insolite 

Pour mieux réfléchir : Mozart 
A^ocisKcd Press 
XFAV > OKK 

• Ecouter un morceau de Mo-
zart aide a réfléchir: c'est le 
résultat d 'une très sérieuse 
etude réalisee à l'Université de 
Californie, a Irvine. 

Des étud iants ont mieux 
réussi leurs tests de raisonne-
ment après avoir écouté pen-
dant dix minutes une sonate 
pour p i n ao de Mozar t , 

qu'après dix minutes de re-
laxation ou dix minutes de si-
lence. 

Apparemment, la sonate a 
declenché une activité des cel-
lules du cerveau qui sont les 
memes que celles utilisées 
pour des fonctions abstraites 
comme le raisonnement, a ex-
pliqué la chercheuse Frances 
Rausher. L etude a montré que 
les effets de la sonate ont dis-
paru après 25 minutes, quand 
les étudiants ont écouté autre 
chose. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 

• a Montréal : Centre des don-
neurs de sang. Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfon-
taine), de 9 h à 20 h ; 

• a Montréal : Gouvernement 
du Québec, rez-de-chaussée, 
255, boul. Crémazie Est, de 9 h 
50 à 15 h ; 

• à LaSalle : Seagrams, cafété-
ria, 225, rue Lafleur, de 
10 h à 15 h 30; 

• à Saint-Bruno : organisée 
par la Caisse populaire, église 
Saint-Bruno (sous-sol), 1664, 
boul. de Montarville, de 14 h 
30 à 20 h 30; 

• à Varennes : organisée par 
le Club Optimiste, Les Galeries 
Varennes, 2020, rue René-
Gaultier, de 10 h 30 à 20 h 30. 

14 octobre 1993 

8 997 292 $ 
Merci de donner! 

Cenfcralde du Grand Montréal 
493. rue Sb«rtxooke Ou«sï 

Montréal (Ouotoec) H3A 186 Tel.: (514) 288-1261 

L E D O N D E C H A N G E R L E S C H O S E S 

Tirage d'hier 

Le Lotto 6 / 49 4 23 24 34 41 48 (47) 
E - X - T - R - A 8 4 0 6 6 5 

SIJITK DE LA UNE 

J O H N S O N 
Daniel Johnson promet d être proche 
du «monde ordinaire» 

colones de chiffres, je ne suis pas 
de ceux-là, il y des endroit autre-
ment plus calmes et confortables 
que la politique pour cette acti-
vité.» 

Entouré de 49 députés et minis-
tres (sur un total de 87 élus libé-
raux), M. lohnson a fourni une 
prestation sans bavures, visible-
ment soucieux de ne pas donner 
prise à ceux qui le jugent « terne ». 
Sa candidature s'inscrit «dans 
une continuité, dans ma conti-
nuité», a-t-il dit, en insistant sur 
son expérience et ses 15 ans de fi-
liation au PLQ, un parti qui, sous 
sa gouverne, restera «le rassem-
bleur des Québécois de toutes les 
régions, de toutes les origines et 
de toutes les conditions». Quand 
on lui a demandé s'il espérait ra-
mener au bercail les |ean Allaire 
et Mario Dumont, il a répondu 
sans hésiter: «Les souverainistes 
n'ont pas leur place au PLQ». 

En dépit des pressions intenses 
exercees au nom de l'unité du 

f: 
parti , les organisateurs de M. 
lohnson n'avaient pu attirer à 
l'événement les supporters de Gé-
rald Tremblay. Lisa Frulla et Lu-
cienne Robil lard, notamment , 
brillaient par leur absence, tout 
commme M. Tremblay d'ailleurs, 
avec qui M. lohnson s'était entre-
tenu il y a trois jours. M. Trem-
blay, dans la déclaration où il a 
annoncé qu'il ne serait pas candi-
dat, avait déjà indiqué qu'il se ral-
lierait au chef, a rappelé M. lohn-
son. 

Le ministre de la Sécurité pu-
blique Claude Ryan a confirmé 
son appui à Daniel lohnson (l'un 
des rares individus qui lui étaient 
restés fidèles lors du putsch de 
1982), en louant ses qualités «de 
compétence, de dévouement , 
d'intégrité et de fermeté». 

Les mains dans les poches du-
rant la plus grande partie de sa 
conférence de presse, visiblement 
confiant, M. lohnson a reconnu 
que le fait d'être seul en course 
«crée une pression additionnel-
le». Il ne juge pas anormal que le 
parti au pouvoir puisse ne trouver 
qu'un seul aspirant au leadership: 
«Les gens prennent leurs déci-

sions en fonct ion des appuis 
qu'ils peuvent avoir». 

Il paraît clair toutefois qu'il n'a 
pas l'intention de déclencher ra-
pidemement des élections. «On 
est probablement à peu prés à un 
an de la prochaine élection», a-t-
il laissé tomber. 

M. lohnson a repoussé aux ca-
lendes grecques toutes «grandes 
manoeuvres» dans le dossier 
const i tut ionnel le Québec devra 
toutefois rétablir les ponts avec 
l'Ontario, insiste-t-il. Il compte 
faire dans les prochaines semai-
nes une tournée du Québec pour, 
dit-il, aller saisir directement les 
préoccupations quotidiennes des 
gens. 

«|e vais rencontrer les Québé-
cois pour voir d'abord comment 
on va régler leurs problèmes, voir 
à leurs besoins de tous les jours. 
En matière constitutionnelle, on 
en est pas, et je l'espère pour 
longtemps, à de grandes manoeu-
vres multilatérales.» 

Dans des dossiers spécifiques 
qui touchent la question constitu-
tionnelle, la main-d'oeuvre par 
exemple, le gouvernement conti-
nuera de rechercher des solutions 

«aux vrais problèmes». 

Devant ses supporters, lohnson 
a rendu hommage à Robert Bou-
rassa, en soulignant «le courage 
avec lequel il avait donné son 
temps, son talent et,' comme 
d'autres ayant occupé cette fonc-
tion, sa santé pour l'avenir du 
Québec». 

« Les Québécois veulent un lan-
gage clair, une main sûre et une 
action déterminée. Si le Parti li-
béral me donne sa confiance, 
c'est ce qu'ils auront », a-t-il pro-
mis dans une allocution d'une 
vingtaine de minutes. 

Ln conférence de presse, toute-
fois, il devait louvoyer quand on 
lui a parlé de la question délicate 
de l'accès au réseau scolaire an-
glophone. «|e suis membre d'un 
gouvernement, je suis solidaire de 
ce qui a été mis en place», a-t-il 
dit quand on lui a demandé s'il 
favorisait l'élargissemem de l'ac-
cès aux écoles anglophones. 

Sur le plan économique, il indi-
que son intention de procéder à 
d ' importantes privat isat ions, 
mais promet de ne pas toucher à 
Hydro-Québec, un «levier» du 
développement économique. • 

W O O L W O R T H 
Wootworth licencie 101 
ferme 970 magasins 

employés et 

worth p rendron t dorénavant 
l'enseigne The Bargain ! Shop. 
Les chaînes Fredelle, Willow Rid-
ge et Best of Times disparaissent. 
Les 250 magasins à être convertis 
adopteront plusieurs des ensei-
gnes de W o o l w o r t h dans les 
chaussures athlétiques et les vête-
ments. 

Le millier de magasins aban-
donnés totalisait des pertes d'opé-
rations de 36 millions au terme 

des six premiers mois de 93 — 
soit autant que durant toute l'an-
née 92 — sur des ventes de 380 
raillions. 

La société a déjà mis en place 
d'autres outils de contrôle de ses 
dépenses, comme la fusion de cer-
taines opérations, des améliora-
tions à la logistique et la centrali-
sation des activités de support, 
pour baisser son seuil de rentabi-
lité, attirer davantage les consom-
mateurs et hausser le rendement 
pour les actionnaires, souligne M. 
La vin. 

Les administrateurs ont en fait 
décidé hier d'accélérer l'implan-

tation de la stratégie de la con-
centration de ses magasins dans 
les grandes villes, ce qui implique 
l'abandon du marché des régions. 
Kenney Shoe revoit son merchan-
dising depuis 18 mois pour des-
servir une clientèle majoritaire-
ment féminine et plus orientée 
sur la mode. 

Aux États-Unis, la moitié des 
Woolworth, soit 400 magasins, et 
le tiers des Kenney Shoe et Foot-
quarters, soit 330, fermeront , 
avant qu 'une centaine devien-' 
nent des World Foot Locker, Rx 
Place et Northern Reflections. 

Au Canada, la nouvelle chaîne 
The Bargain! Shop lancée en 91 

doublera ses magasins en 94 avec 
l ' add i t ion de 100 Woo lwor th 
convert is . Une c i nquan t a i ne 
d'autres deviendront des Nor-
thern Reflections, Northern Tra-
ditions et Northern Getaway. 

Au total cette année, Wool-
worth fermera 1 200 magasins et 
en ouvrira ou en achètera 800 au-
tres dans le monde. L'an pro-
chain, elle prévoit jusqu'ici en ou-
vrir 600, incluant les 250 conver-
tis. 

Le conseil d'administration a 
par ailleurs décidé hier de verser 
les dividendes habituels aux ac-
tionnaires. • 

L'homme en bleu 

point de réincarner l'inextricable 
ambiguïté qui a marqué du début 
à la fin le cheminement politique 
du père-fondateur du PQ? 

S'activera-t-il au contraire à 
montrer que le fédéralisme ne 
marche pas? Va-t-il exploiter 
tous les germes de querelles et 
jouer tour à tour les parasites et 
les martyres — bref, pratiquer la 
politique du pire, histoire de dé-
clencher l'engrenage qui pourrait 
mener à la sécession? 

C'est en le voyant à l'oeuvre à 
Ottawa qu'on aura la réponse à 
ces questions, et encore se pour-
rait-il qu'on reste longtemps dans 
le doute. Les apparences en effet 
sont trompeuses. 

L'homme a l'air bâti tout d'une 
pièce, animé par le sens de sa mis-
sion, hanté par une vision qui ex-
clut tout relativisme. Il aborde la 
politique — le destin du Québec, 
comme il dirait — avec une gravi-
té lourde et solennelle. 

Ses phrases sont parsemées 
d'expressions religieuses: à l'en-
tendre, nous serions toujours en-
tre deux «moments de grâce». Il 
a lecorce sensible, et le ressenti-
ment vivace. Tout est dramatique 
à ses yeux. À son ton tragique, 
quand il évoque « la nuit des 
longs couteaux» de 1981 ou la 
faillite de Meech, on croirait en-
tendre un rescapé d'Auschwitz 
parler de génocide. Même s'il a 
toujours le mot «démocratie» à la 
bouche, Lucien Bouchard semble 
l'antithèse même du politicien li-
béral: c'est plutôt le type du tri-
bun messianique, du chef roman-
tique et inspiré. 

En fait, si cette intensité gran-
diloquente n'était tempérée par 
d'autres aspects de sa personnali-
té, Lucien Bouchard serait carré-
ment dangereux, comme le sont 
tous les hommes capables de sou-
lever les foules en exploitant les 
émotions nationalistes. 

Sa rhétorique habile, son sens 
du théâtre, son physique même 
— ces traits définis, ces sourcils 
broussailleux, cette masse de che-
veux noirs, ce sombre visage de 
Saguenéen où coule sûrement du 
sang indien — tranchent violem-
ment sur le fond morne de la scè-
ne politique contemporaine. 

Dans ce Québec en panne de 
religion, qui ne s'est jamais vrai-
ment décléricalisé et ne sait plus 
à quoi se raccrocher, il est le car-
dinal, noble et flamboyant, à côté 
duquel les Bourassa et les lohn-
son ont l'air de diacres effacés, à 
côté duquel lean Chrétien a l'air 
d'un bedeau de village et Jacques 
Parizeau d'un évéque repu au sor-
tir d'un banquet. 

Il est en plus, faut-il le rappel-
ler, de tous les chefs qui s'affron-
tent dans cette campagne électo-
rale, le seul qui maîtrise la lan-
gue, le seul qui soit capable de se 
servir des mots pour inspirer, gal-
vaniser, mobiliser. 

L'autre Lucien Bouchard est 
plus difficile à percevoir, mais il y 
en a un. C'est celui qui semble ef-
frayé par l'ampleur de son succès, 
celui qui avant-hier suppliait 
presque les fédéralistes de voter 
libéral, celui qui admet, contrai-
rement à lacques Parizeau, que 
nombre d'électeurs du Bloc ne 
sont pas souverainistes, celui en 
somme qui est peut-être plus rela-
tiviste qu' i l n'y parait et qui 

craint les excès... et qui, aussi, a le 
sens du calcul quand il s'agit de sa 
propre carrière. 

Il aura flirté avec tous les partis 
successivement, et comme par ha-
sard à l'époque où ils étaient le 
plus populaires. Avec Trudeau 
durant la trudeaumanie, avec Lé-
vesque quand le PQ fut en vue du 
pouvoir, avec Mulroney quand 
les conservateurs avaient le vent 
dans les voiles. 

Cet avocat de Chicoutimi a tou-
jours eu les relations qu'il fallait 
— et ses accointances politiques 
du moment lui ont valu de fort 
beaux contrats: négociateur-en-
chef du gouvernement Lévesque 
dans le secteur public, ambassa-
deur à Paris sous le règne de 
Brian Mu l roney , son ami de 
longue date, son mentor et son 
bienfaiteur politique, qu'il a litté-
ralement trahi au moment où ce 
dernier avait le plus besoin de lui, 
à cause d'une mésentente sur la 
constitution... au moment, com-
me par hasard, où le gouverne-
ment Mulroney commençait à 
chuter irrémédiablement dans les 
sondages. 

M. Bouchard dira que son par-
cours reflète le cheminement du 
Québec. Il semble effectivement 
s'identifier au Québec, vu comme 
une masse homogène — un bloc, 
quoi. 

Se prenant, donc, pour le Qué-
bec, M. Bouchard, en route vers 
Ottawa à la tète d'un très fort ba-
taillon — peut-être même, qui 
sait, en route vers Stornoway — 
commence maintenant à s'identi-
fier, ou à se ré-identifier, au Ca-
nada, qu'il désigne comme «le 
pays», mot généralement tabou 
dans la bouche des souverainis-
tes. 

Tout comme il a déjà voulu être 
la.conscience de Brian Mulroney, 
M. Bouchard veut maintenant re-
faire le Canada. Il a ses idées sur 
la façon de réduire la dette. Cer-
tes, un souverainiste a intérêt à 
réduire la dette nationale, puis-
que le Québec devra en assumer 
le quart. Mais Lucien Bouchard a 
ses idées sur d'autres choses aussi: 
les relations internationales, la 
reconversion de l'industrie mili-
tiaire en industrie civile, etc. Il 
n'a pas d'objection à ce que les 
normes de l'assurance-santé res-
tent fédérales, si le fédéral main-
tient sa contribution aux provin-
ces. 

Emporté par le zèle, il voudrait 
former un «comité de salut natio-
nal» non-partisan pour venir 8 
bout du déficit... Il rêve en cou-
leurs, évidemment, mais on per-
çoit dans ses propos le désir de 
tout réconcilier, d'occuper tout 
l'espace et d'être tout à tous. 

Déjà, quand il était ambassa-
deur à Paris, donc représentant 
du Canada, il se considérait en 
même temps comme le seul repré-
sentant authentique du Québec, 
usurpant par le fait même la pla-
ce du Délégué général du Québec, 
semblant viscéralement incapa-
ble de distinguer entre les deux 
fonctions, dans la mesure où lui-
même se sentait capable de tout 
concilier. 

S'en va-t-il à Ottawa en lion ou 
en agneau? En saboteur ou en 
conciliateur? Ni l'un ni l'autre, 
mais tout à la fois. Lucien Bou-
chard veut être président de la 
Répub l ique du Québec, mais 
peut-être aussi aimerait-il être en 
même temps premier ministre du 
Canada. • 

H A Ï T I 
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L'ONU rétablit les sanctions contre 
Haïti 

taie haïtienne par des manifes-
tants armés, principalement des 
auxiliaires de la police en civil. 

Mardi, le président américain 
Bill Clinton avait annoncé qu'il 
suspendait l 'envoi des bérets 
bleus américains en Haïti tant 
que les accords de Governors Is-
land ne seraient pas honorés. Un 
débat, déclenché par la mort de 
18 soldats américains en Somalie, 
se poursuit aux États-Unis à pro-
pos de la participation améri-
caine aux opérations de maintien 
de la paix de l'ONU. 

Les sanctions des Nations unies 
avaient été mises en place par le 
Conseil de sécurité le 22 juin der-
nier, mais elles avaient été sus-
pendues le 27 août à la suite de la 
confirmation par le Parlement 
haïtien du premier ministre de 
transition, Robert Malval, nom-
mé par le père Aristide. 

La résolution adoptée hier soir 
à l'initiative des États-Unis pré-
voit que les fonds gelés à l'étran-
ger pourront être débloqués à la 
demande de MM. Aristide ou 
Malval. 

Outre le retour de M. Aristide 
le 30 octobre, les accords de Go-
vernors Island prévoient le dé-
part avant cette date du général 
Raoul Cédras et du chef de la po-
lice de Port-au-Prince, le colonel 
Michel François. 

Dans une conférence de presse 
à Port-au-Prince, avant l'adop-
tion de la résolution de New 
York, le général Cédras s'est dé-

claré prêt a démissionner « à 
n'importe quel moment». Il a ce-
pendant posé des conditions à 
son départ en réclamant le «res-
pect chronologique» de l'accord 
de Governors Island. 

L'accord prévoit une loi d'am-
nistie, l'adoption par le Parle-
ment haïtien d'une loi séparant la 
police de l'armée, la démission du 
commandant en chef de l'armée 
et la nomination d'un nouveau 
chef de l'armée par le président 
Aristide, a indiqué le général Cé-
dras en demandant la ratification 
par le parlement de l'amnistie dé-
cidée par le père Aristide. 

« |e pense que le président Clin-
ton est mal renseigné en décla-
rant que le président Aristide a 
respecté l'accord de Governors Is-
land», a-t-il ajouté. 

Interrogé sur sa démission, qui 
devrait selon l'ONU intervenir 
demain, le général Cédras a dé-
claré: «Si on pense que c'est ma 
démission de l'armée qui est la 
solution, je suis prêt à le faire à 
n'importe quel moment». 

En tant que «signataire de l'ac-
cord de Governors Island, nous 
savons que nous avons des de-
voirs», a-t-il déclaré. «Mais nous 
savons également que nous avons 
des droits». 

Hier, la tension restait vive à 
Port-au-Prince où des bandes de 
jeunes erraient dans la ville de fa-
çon inquiétante. Les petits ven-
deurs, qui d'habitude pullulent, 
ont deserté les rues. Certains pa-
rents ont préféré garder leurs en-
fants chez eux. Beaucoup pré-
voyaient de rentrer chez eux 
avant la tombée de la nuit, crai-
gnant l'insécurité. • 

C H I M I E 
Un Canadien cotauréat du Nobel de 
chimie 
lais parler d'un instrument pour 
mon laboratoire, explique-t-il en 
souriant, alors que je faisais allu-
sion à un voilier. 

Les travaux de Michael Smith 
sont à l'origine d'un progrès déci-
sif du génie génétique: la mutagé-
nèse dirigée et ses applications 
dans l'étude des protéines. 

Smith explique lui-même que 
sa technique permet aux scientifi-
ques de modifier les gènes d'une 
façon systématique, en utilisant 
des molécules d 'ADN synthéti-
sées chimiquement pour détermi-
ner le fonctionnement de l 'ADN. 

«Supposez que vous faites tour-
ner le moteur de votre voiture et 
que vous voulez voir comment il 
fonctionne. Une façon de procé-
der serait d'en enlever des mor-
ceaux. Si vous ôtez la porte, il ne 
se produira rien, mais si vous dé-
branchez une bougie, le moteur 
tournera irrégulièrement, vous 
fournissant une indication de la 
manière dont il fonctionne. 

«C'est cette tactique de base 
que nous utilisons pour détermi-
ner, par exemple, comment fonc-
tionne une hormone, ou pour-
quoi l'insuline a pour effet de ré-
duire le taux de glucose du sang.» 

Le code génétique qui se trouve 
programmé dans la molécule 
d'ADN détermine la nature et la 
disposition des acides aminés 
dans une protéine et par consé-
quent aussi la fonction que doit 
avoir la protéine. 

Grâce à la méthode de Michael 

Le chimiste canadien Michael 
Smith. PHOTO PRESSÉ CANADIENNE 

Smith, on peut reprogrammer le 
code génétique et, de cette maniè-
re, changer les acides aminés spé-
cifiques des protéines, ce qui s'ap-
pelle la mutagénèse dirigée. 

Pour sa part, Kary Mullis, 48 
ans, directeur à la société Xytro-
nyx de San Diego (Californie), a 
été distingué pour son invention 
de la méthode PCR (Polymerase 
Chain Reaction), une avancée 
technique qui a inspiré le roman-
cier américain Michael Crichton 
pour son Parc jurassique. 

Grâce à la PCR, les chercheurs 
peuvent en effet produire l 'ADN 
d'animaux disparus depuis des 
millions d'années en utilisant la 
méthode sur des matériaux fossi-
les. 

Présentée pour la première fois 
en 1985, la PCR est déjà l'une des 
méthodes les plus répandues 
d'analyse de l 'ADN. • 



Le prévenu 
crache 
au visage 
du juge 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• Le ministère public a déposé, 
hier, au palais de justice de Saint-
Jérôme une accusation de voie de 
fait contre un récidiviste, venant 
de reconnaître sa culpabilité à une 
accusation de cambriolage, qui a 
craché au visage du juge qui s'ap-
prêtait à lui faire connaître sa sen-
tence. 

Denys Livernoche, un individu 
dans la trentaine, était debout dans 
le box des accusés de la salle RC-43 
quand il a commencé à injurier le 
nouveau juge Carol Richer, de la 
Cour du Québec. 

Par la suite, il a craché en direc-
tion du magistrat. Selon des avo-
cats, policiers, accusés et badauds 
se trouvant dans la salle, le magis-
trat a été légèrement atteint à la fi-
gure. Il va sans dire que ce geste a 
pris par surprise l'avocat du préve-
nu, Me André Fil ion, et le procu-
reur de la Couronne, Me Michel 
Maurice. 

Gardant son sang-froid, le juge 
Richer a renvoyé Livernoche au 
bloc cellulaire du palais de justice. 

Il l'a fait revenir devant lui par la 
suite pour le prononcé de la sen-
tence; six mois de prison pour un 
cambriolage. 

Après que sa décision eut été 
connue, le juge Richer a dit à l'ac-
cusé qu'il laissait le soin à la Cou-
ronne de décider s'il y aurait ou 
non des accusations portées contre 
lui pour son acte délictueux et ir-
respectueux. 

Après avoir interrogé de nom-
breuses personnes présentes dans 
la salle et le juge lui-même, un pro-
cureur a autorisé qu'une dénoncia-
tion soit signée et envoyée au bu-
reau du greffe. 

C'est un procureur du district de 
Laval, Me Bruno Larivière, qui va 
agir dans ce dossier, lequel devrait 
revenir devant le tribunal le 20 oc-
tobre. 

Pendant ce temps, Livernoche 
demeure incarcéré. 

R è g l e m e n t à 
l ' a m i a b l e d a n s 
la cause d ' u n 
e x - p a t i e n t c o n t r e 
u n h ô p i t a l e t 
q u a t r e m é d e c i n s 
• La cause d'un ex-agent d'assuran-
ces de 69 ans, M. Rolland Forget, 
que le tribunal avait commencé à 
entendre la semaine dernière, s'est 
t e r m i n é e par un règ lement à 
l 'amiable. M. Forget poursuivait 
l 'hôpital Maisonneuve-Rosemont 
et quatre médecins pour un mon-
tant de 750000$ à la suite d'une 
fracture d'une vertèbre lombaire. 

Les médecins et M. Forget ont 
décidé d'abandonner les procédu-
res pour conclure une entente dont 

.les termes ne peuvent être divul-
gués, comme c'est généralement le 
cas dans ce type de poursuites. 
Hier, la famille Forget faisait savoir 
qu'elle était satisfaite du dénoue-
ment de l'histoire. «Mais on ne 
peut rien dire de plus. L'important 
est que le doss ie r so i t e n f i n 
terminé.» 

Dans la poursuite, M. Forget ac-
cusait les docteurs lean-Pierre )ean, 
radiologiste, Denis Béliveau, chi-
rurgien, Edgar Lépine, orthopé-
diste, et Michel Langevin, médecin 
de famille, de ne pas lui avoir pro-
digué tous les soins nécessaires. 

Il soutenait que l'on avait posé 
un mauvais diagnostic à son arri-
vée à l ' h ô p i t a l , que personne 
n'avait décelé la fracture à sa co-
lonne et qu'il avait dû attendre 
trois mois avant qu'on lui prescrive 
un corset orthopédique. 

Les médecins soutenaient avoir 
fait leur travail correctement et 
n'être pas responsables de la dété-
rioration de l'état de santé de M. 
Forget. 

Quant à l'hôpital Maisonneuve-
Rosemont, i l 'a toujours décl iné 
toute responsabilité dans le dossier 
étant donné que les deux médecins 
qui pratiquaient dans son établisse-
ment agissaient en tant que profes-
sionnels indépendants exerçant des 
privilèges. 

Un couple de Blainville soupçonné 
d'avoir aidé le chauffard de l'autoroute 
J E i I L C l 

• Un couple de Blainvil le risque de se 
retrouver devant les t r ibunaux pour 
avoir voulu aider un chauffard qui con-
duisait son automobile sans permis et 
qui est soupçonné d'avoir causé la mort 
de deux personnes, vers 6 h 45, le matin 
du 1er octobre dernier, sur l'autoroute 
des Laurentides, à la hauteur du boule-
vard Labelle. 

Selon ce que La Presse a appris, hier, 
Daniel Lalonde, 38 ans, aurait emprunté 
le véhicule Chevrolet Cavalier à des amis 
afin d'aller retrouver son amie de coeur 
dans la région de Montréal. 

Tandis qu'il faisait route pour venir 
remettre la voiture à ses amis, il se serait 
endormi au volant. Il aurait alors perdu 
la maîtrise du véhicule et, sous la vio-
lence du choc, la Honda qu'il a percutée 
a traversé le terre-plein pour aller hap-
per une Nissan Stanza roulant en direc-
tion sud. 

Deux corps , ce lu i d 'un homme et 
d'une femme, ont été sortis de deux amas 
de ferraille. Une deuxième femme, pre-
nant place dans un autre véhicule, a été 
grièvement blessée. 

Après l'impact, sans perdre un instant, 
Lalonde aurait abandonné son véhicule 
pour se réfugier chez lui, rues des Oi-
seaux, à Laval, pas très loin de la scène 
de la tragédie. 

Daniel Lalonde 

Il aurait téléphoné à ses amis pour leur 
suggérer de rapporter leur auto volée. A 
7 h 14, une femme contactait la police 
municipale de Blainville pour l'informer 
que son véhicule était disparu devant 
chez elle. 

Dans les minutes qui ont suivi l'acci-
dent , les membres du détachement 
Montréal-Métro de la Sûreté du Québec 
ont eu des soupçons sur un lien possible 
entre le chauffard et les propriétaires de 

l'auto qui a causé ces pertes de vie. Dans 
le compte rendu de l'accident, La Presse 
écrivait que tout indiquait que le chauf-
fard était une connaissance de la femme 
qui a signalé à la police le vol de son au-
tomobile. 

Après sa comparut ion , hier après-
midi, devant la juge Micheline Dufour, 
de la Cour du Québec, au palais de justi-
ce de Laval , Lalonde a repris le chemin 
des cellules. Il reviendra devant le tribu-
nal demain pour sa requête en caution-
nement. 

Cinq chefs d'accusation ont été dépo-
sés contre lui: deux pour conduite dange-
reuse causant la mort, un autre pour con-
duite dangereuse causant des blessures 
corporelles, délit de fuite et avoir fait en-
treprendre une fausse enquête par la po-
lice. 

Lalonde avait eu des démêlés avec la 
justice et il était recherché pour ne pas 
s'être présenté devant le tribunal dans 
une affaire de fausse carte de crédit. On 
lui a également retiré son permis de con-
duire en raison de plusieurs manque-
ments au code de sécurité routière. 

11 se pourrait qu'un rebondissement se 
produise demain lors de son retour de-
vant le tribunal. I l est passible de 14 ans 
de prison. 

Pour ce qui est du couple ami de La-
londe, le dossier a été remis entre les 
mains de la police municipale de Blain-
ville, qui pourrait porter des accusations 
à son encontre. 

Hubert Reeves dit apprécier ce genre de rencontres avec les jeunes curieux. P H O T O MICHEL G R A V E L . U Press* 

Hubert Reeves entraîne 200 élèves 
dans l'espace et le système solaire 
L'astrophysicien de renommée internationale répond aux 
Questions des élèves de l'école Nouvelle-Querbes, à Outremont 
P I I R R E G I N G R A S 

• Ils attendaient ce moment depuis long-
temps: 200 paires d'yeux le regardaient 
et autant d'oreilles l'écoutaient religieu-
sement. Ce n'est pas tous les jours que 
l'on rencontre un astrophysicien, sur-
tout une célébrité comme Hubert Ree-
ves. 

Hier , à l'école Nouvelle-Querbes, où 
on avait planifié le rendez-vous i l y a un 
an, Hubert Reeves est descendu de sa 
chaire universitaire pour s'adresser à des 
écoliers âgés de six à 11 ans. Us s'étaient 
préparés à sa venue depuis le début des 
classes: travaux de toute nature sur les 
astres et notre système solaire, lectures 
des oeuvres de M. Reeves, recherches sur 
les dinosaures. 

La fébrilité se sentait chez les jeunes. 
D'autant plus que, faute de place dans le 
petit gymnase de l 'école a l ternat ive 
d'Outremont, on avait même tiré au sort 
le nom de ceux qui assisteraient à la ren-
contre. 

M. Reeves qui dit bien apprécier ce 
genre de contact avec les jeunes, a pré-
senté d'excellentes diapositives de notre 
système solaire, sachant parfois utiliser 
l'humour pour illustrer ses propos. Com-
parer le satellite Io à une pizza aux toma-
tes, voilà qui frappe l'imagination quand 
on veut expliquer la coloration du satel-
lite de Jupiter et de sa mer de soufre. 

L'auteur constate toutefois que cer-
tains concepts sont difficiles à expliquer 
à des jeunes d'âges aussi variés. Certaines 
réponses qu'il a d'ailleurs données aux 
questions préparées de longue main par 
les écoliers ont parfois laissé perplexe. 
«Pourquoi la Terre tourne-t-elle sur elle-
même?» a demandé un tout petit bom-
homme. «Voi là une question compli-
quée, de répondre M. Reeves. Dans l'uni-
vers, presque tous les corps tournent. 
Voi là un phénomène qui remonte au dé-
but de l'univers». 

«Comment peut-on expliquer le passé, 
comme la naissance des étoiles?» Com-
me pour les Romains, on cherche des tra-
ces de leur présence pour expliquer leur 

histoire, explique-t-il. Selon M. Reeves, 
pour élucider l'histoire de l'univers, on 
se sert des fossiles, un concept qui aurait 
manifestement mérité une explication 
un peu plus longue, surtout pour un jeu-
ne auditoire. 

longlant avec la science-fiction, M. 
Reeves a expliqué que pour éviter la f in 
du genre humain lorsque le soleil amor-
cerait son déclin, dans cinq milliards 
d'années, on pouvait imaginer la cons-
truction d'une immense Arche de Noé 
intergalactique qui partirait à la recher-
che d'une planète plus vivable dans un 
autre système solaire. 

Par ailleurs, l'astrophysicien qui ensei-
gne à l'Université de Montréal s'est ap-
pliqué à encourager les jeunes à faire la 
leçon à leurs parents en matière de pol-
lution. Il a expliqué qu'à son avis, i l y a 
encore espoir de sauver la planète à la 
condition que tout le monde s'en occu-
pe, que tous les être humains collaborent 
à son bien-être. « La Terre c'est comme ta 
maison. T u dois faire en sorte qu'elle soit 
habitable». 

L'EXPRESS 
K l 1 1 M A T I l \ l 

ACCIDENT DE TRAVAIL MORTEL 
• Un livreur de la compagnie Seal-
test a perdu la vie après avoir été 
écrasé par son propre camion, hier 
matin à Laval. L'accident est surve-
nu à 11 h, à l'arrière d'une fruiterie 
située au 290, boulevard de la Con-
corde, quartier Pont-Viau. Pierre-
Yvon Râtelle, 22 ans, se trouvait à 
l'arrière de son véhicule, à déchar-
ger du lait, lorsque le camion, pour 
une raison inconnue, s'est mis à re-
culer vers lui. N'ayant pas le temps 
de réagir, l'homme a été écrasé 
contre le mur de la fruiterie. 11 est 
mort peu de temps après, à son ar-
rivée à l'hôpital. 

MEURTRE RUE SAINT-HUBERT 
• Un homme de 4S ans a été battu 
à mort hier soir dans un apparte-
ment du 5699, rue Saint-Hubert, à 
Montréal. L'homme, dont l'identi-
té n'a pas été divulguée, gisait au 
plancher de cet appartement lors-
que les premiers policiers sont arri-
vés sur les lieux, vers 20h 30. Qua-
tre autres individus se trouvaient 
dans le logement. En voyant les po-
liciers, ils ont tenté de fu i r ; trois 
d'entre eux ont été pris, mais un 
autre a réussi à s'échapper. La victi-
me a été transportée à l'hôpital 
l ean-Ta lon , où son décès a été 
constaté vers 22 h. Il semble qu'une 
bagarre soit à l'origine du meurtre. 
Les trois suspects ont été détenus et 
interrogés la nuit dernière par les 
enquêteurs de l'escouade des homi-
cides de la CUM. 11 s'agit du 57e 

meurtre à se produire cette année à 
Montréal, contre 55 l'an dernier à 
la même époque. 

MORT TRAGIQUE 
H Un jeune piéton a connu une fin 
tragique vers 4 h 15, hier, quand il a 
été heurté de plein fouet par un ca-
mion-remorque roulant en direc-
tion nord sur la route 343, près du 
chemin Beaudoin, à Saint-Gérard-
Magella, dans la région de l'As-
somption. Selon les policiers de la 
SQ à Lachenaie, le conducteur du 
mastodonte n'aurait pu éviter Mar-
tin Sigouin, 20 ans, de Saint-Gé-
rard-Magella, qui déambulait seul 
sur la chaussée. 

BLESSÉS DE BOSNIE 
• Un premier enfant de la Bosnie 
sera accueil l i dans un établisse-
ment du réseau des Affaires socia-
les du Québec, indique le ministre 
Marc-Yvan Côté. 11 s'agit de Sadi 
Hermas, 9 ans, originaire de Bos-
nie, qui doit subir une opération à 
la suite de blessures infligées par 
l'explosion de grenades lors de la 
guerre qui sévit en ce pays. L'Hôpi-
tal de Montréal pour enfants rece-
vra le jeune patient accompagné de 
son père, Hisham Hermas. Leur ar-
rivée est prévue lundi prochain. La 
venue de ce premier enfant bosnia-
que en sol québécois a nécessité la 
collaboration de plusieurs interve-
nants dont le ministère des Affai-
res sociales, la Régie régionale de 
Montréal-Centre et la Société cana-
dienne de la Croix-Rouge, division 
du Québec. Cette dernière est no-
tamment impliquée dans l'accueil 
et le transport des visiteurs à leur 
arrivée au Québec et dans l'héber-
gement pour le père lors de son sé-
jour. Un service d'interprète et de 
soutien a également été prévu. 

OCTOBRE 70: VERS UN 
RECOURS COLLECTIF? 
• Vingt-trois ans après la crise 
d'octobre, un organisme a annoncé 
hier son intention de s'adresser aux 
tribunaux pour demander l'autori-
sation d'intenter un recours collec-
tif au nom de toutes les personnes 
injustement emprisonnées ou qui 
ont été la cible de perquisitions 
sous la Loi des mesures de guerre. 
La Fondation Octobre 70, qui a vu 
le jour il y a deux mois, a annoncé 
qu'elle voulait joindre les 500 per-
sonnes emprisonnées et les quelque 
36000 citoyens qui ont fait l'objet 
de perquisitions à l'automne 1970. 
Le recours collectif visera d'abord 
le gouvernement fédéral, mais aus-
si les gouvernements provincial et 
municipal de Robert Bourassa et 
lean Drapeau. La fondation de-
mande des excuses et une compen-
sation exemplaire afin de consti-
tuer un fonds pour garder vivante 
la mémoire d'octobre 70. 

VOL DE MATÉRIAUX 
• Deux individus âgés de 24 ans, 
Mario Robert et Michel Bérubé, de-
meurant respectivement à Lon-
gueuil et La Prairie, ont comparu 
hier au Palais de justice de Lon-
gueuil relativement à une série de 
vols de matériaux survenus dans 
des entreprôts commerc iaux au 
cours des derniers mois. 
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Parti 
programme 

CILLES GAUTHIER 

• Seul candidat jusqu'à maintenant à la di-
rection du Parti civique, l 'avocat Clément 
Bluteau a promis hier de créer les « p r i x de la 
; V i l l e de Mont r éa l » afin de récompenser « l e s 
•meilleures initiatives pour diminuer les dé-
penses » . 

Tant les citoyens que les fonct ionnaires 
pourraient soumettre leurs idées et le grand 
gagnant recevrait 25 000 $. 

Plusieurs éléments du programme rendu 
public par M. Bluteau lors d'une conférence 
de presse hier sont calqués sur ceux du R C M 
du maire lean Doré : encourager la mixité so-
ciale, favoriser l ' intégration des communau-

; tés culturelles, encourager le transport collec-
; lif, compléter le réseau vert, faciliter l'accès à 
la propriété, adopter une politique de gestion 
intégrée des déchets, améliorer le mobi l ier 
urbain, promouvoir l ' idée d'un festival inter-
culturel, mettre en oeuvre le plan d'urbanis-
me, maintenir les comités-conseil d'arrondis-
sement, etc. 

Il entend aussi consulter: les commerçants 
et la population du secteur avant d 'aménager 
des rues piétonnières, les «par tena i res » af in 
de préparer un plan de circulation compre-

; nant voies réservées, covoiturage, voies pour 
• piétons et un volet camionnage, etc. 

La principale di f férence entre le credo du 
RCM et le programme du candidat Bluteau 
vise à attirer la clientèle des propriétaires de 
bâtiments commerciaux et industriels: M. 
Bluteau promet d'abolir la surtaxe sur les im-
meubles non résidentiels, invalidée récem-

Clément Bluteau PHOTO ROBERT NADON. La Presse 

ment par la Cour supérieure, et de retourner 
« à l'ancien système». 

Il s'engage par ailleurs à « g e l e r » pour trois 
ans les taxes des propriétaires qui procéde-
ront à des rénovations. 

Il promet aussi de réduire la taille du 
conseil municipal, de 51 à 35 élus et de dimi-

nuer les dépenses de l'appareil politique. 
M. Bluteau «examinera en pro fondeur » les 

programmes municipaux, « r év i s e ra » le rôle 
et la mission de chacune des paramunicipales 
après avoir dans un premier temps imposé un 
moratoire sur la création de nouvelles socié-
tés, « r é v i s e r a » le ratio cadres-employés à la 
Vi l le , etc. 

Il s'engage à réduire le gaspillage de l'eau 
potable et à accélérer la procédure d'émission 
des permis. 

N é à Shawinigan, M. Bluteau a habité Laval 
pendant deux ans avant de revenir il y a six 
mois à Montréal où il a, dit-il, passé la plus 
grande partie de sa vie. 

Légalement, le Parti civique ne compte que 
trois conseillers à l 'hôtel de ville, Michel Be-
noit, Sammy Forcil lo et Pasquale Compier-
chio, mais constitue toujours l 'opposition o f -
f iciel le parce que la Coalit ion démocratique 
n'en a que deux, Sam Boskey et Marvin Ro-
trand. Alain André demeurera conseil ler du 
Parti municipal de Montréal ( P M M ) aussi 
longtemps que la fusion de cette formation 
avec le PC n'aura pas été complétée. 

Claude Lachapelle, président du PPM et du 
Parti civique, a conf i rmé hier que le congrès à 
la direction du 28 novembre sera transformé 
en assemblée générale si aucun autre aspirant 
ne dépose son bulletin de candidature avant 
la date l imite du 8 novembre. 

Outre le poste de président, des anciens du 
P M M occupent entre autres, au Parti c ivique, 
les postes de chef intérimaire ( Frank Vaneri ), 
d'organisateur en chef, |ean-Guy Gagnon, et 
de président du congrès à la direction ( A l a i n 
André ) . 

La bibliothèque de Rivière-des-Prairies : le BCM 
recommande de l'implanter au coeur du quartier 
JEAN-PIERRE BONHOMME 

• Le Bureau de consultation de la Vi l le de 
Montréal a recommandé hier au comité exé-
cutif qu'il revienne sur sa décision d' implan-
ter une bibl iothèque municipale à l 'étage 
d'un centre commercial situé dans un secteur 
relativement périphérique de ce quartierde 
l est métropolitain. 

Le BCM a expr imé l'avis, après la tenue 
d'une procédure «part icul ière d 'examen pu-
b l i c » d 'une durée de six semaines, — celle-là 
s'est terminée le six octobre — que la Vi l le 
aurait avantage, pour des raisons pratiques et 
symboliques, à implanter ce service culturel 
dans un lieu situé plus au centre du quartier. 

L 'administration avait déjà choisi un centre 
commercial ordinaire situé au 7370 boule-
vard Maurice-Duplessis (près de la 7e Rue), 
soit à l'ouest du quartier. Cette décision avait 
provoqué de vives protestations du public. 
Les opposants souhaitaient — ils s'en ou-
vraient dans diverses pétitions — que la nou-
velle institution soit située beaucoup plus 
près des institutions collectives au coeur du 
quartier. On vient de leur donner raison. 

M m e Carole Robert, du Comité d 'école 

lean-Grou, notamment, avait fait signer une 
pétition à quelque 9000 personnes. L 'examen 
public a été fait à la demande même du Comi-
té exécutif. 

Le président du BCM, M. Luc Ouimet, a lui-
même siégé sur ce comité d'examen avec deux 
autres membres , M m e Suzanne L a l o n d e 
(commissaire) et M. Iules Patenaude (secrétai-
re). Il a dit à La Presse, hier, que cette consul-
tation publique compte parmi celles qui ont 
le plus intéressé le public. 

Les interventions du public ont été nom-
breuses: el le a impliqué la participation du 
Comité de vigilance, de la Chambre de Com-
merce, du conseil d'aministration du CLSC, 
du centre Haïtien de regroupement, du Cercle 
des fermières, du comité étudiant et de repré-
sentants de l 'école secondaire lean-Grou, et le 
reste. 

Un immeuble neuf? 
Au terme de sa réf lexion, le BCM estime 

que la Vi l le devrait implanter une bibliothè-
que dans le secteur compris, grosso modo, en-
tre les 31e et 44e rues, soit le plus près possi-
ble des institutions communautaires publi-
ques: l 'école, le CLSC, la piscine, le centre 
communautaire et le reste. Ceci pour contri-
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buer à consolider un noyau urbain central en 
donnant au lieu une certaine visibilité. 

Le BCM ne se prononce pas fermement sur 
les modalités d'une implantation nouvel le —• 
il évoque diverses hypothèses relatives à la 
propriété — mais il semble favoriser la cons-
truction, par le secteur privé, moyennant 
bail, d'un immeuble nouveau sur un terrain 
appartenant à la Vi l le . Il s'en trouve un « d e 
prédilection, pour plusieurs» à l ' intersection 
des voies Perraset Rodolphe-Forget. 11 appert, 
selon les propos du BCM que la Vi l le ne veut 
pas installer sa bibl iothèque dans un immeu-
ble qui lui appartiendrait en propre. 

La commission du BCM, par ailleurs, insiste 
sur l 'urgence relative de la situation. Elle dit 
croire qu'il existe «un consensus» sur la né-
cessité (pour la V i l l e ) de s'engager concrète-
ment «avant les prochaines élections de no-
v embre » . Ceci dit, les participants qui dési-
rent que la bibliothèque s'installe dans un 
immeuble neuf « sont prêts à attendre un an 
de p lus » ; ils signalent que le quartier attend 
sa bibliothèque «depuis trente ans» . 

Le président du BCM a expliqué que le Co-
mité exécutif pourrait bien annoncer ses cou-
leurs à cet égard lors de la prochaine réunion 
du conseil municipal prévue les 18 et 19 octo-
bre prochain. 

Jean Rizzuto tire à boulets 
rouges sur le maire de Laval 
et l'accuse d'avoir menti 
au sujet du camp spatial 
Cilles Vaillancourt s'en défend 
MARTIN PKLCHAT 

• Le c a n d i d a t à la m a i r i e 
d 'Opt ion Laval, |ean Rizzuto, 
a repris hier son o f fensive con-
tre son adversaire Gil les Vail-
lancourt, en l'accusant d 'avoir 
menti dans la saga du déména-
gement du camp spatial. 

B rand i s san t c o p i e d ' u n e 
lettre de la ministre Lise Bacon 
à M. Vail lancourt, M. Rizzuto 
a a f f i r m é en c o n f é r e n c e d e 
presse que le m a i r e « n o u s 
ment lorsqu' i l prétend qu' i l 
n'était pas au courant des pro-
blèmes qui ont mené Camp 
spatial Canada à annoncer, le 
29 juillet dernier, que le projet 
déménageait à Montréal » . 

Dans cette lettre du 2 août 
obtenue par M. Rizzuto, M m e 
Bacon évoque une conversa-
tion qu'el le a eue avec M. Vail-
lancourt le 14 juin précédent, à 
propos du projet de camp spa-
tial. « Vous m'aviez alors infor-
mée que vous partagiez aussi 
les mêmes inquiétudes et que 
vous aviez demandé à mon-
sieur Claude Asselin, directeur 
de Vi l le de Laval, d'al ler véri-
f ier certains aspects... » 

Ces aspects à véri f ier, écrit 
Mme Bacon, étaient la finalisa-
tion des lettres patentes, la 
mise sur pied du conseil d'ad-
ministration de Camp spatial 
Canada, la c o n f i r m a t i o n du 
prêt bancaire, l'état d'avance-
ment des investissements ve-
nant du privé et les modalités 
de cession du terrain. 

« L e 14 juin, le maire savait 
qu'il y avait des problèmes au 
camp spatial» , conclut donc le 
chef d 'Opt ion Laval. 

« l e suis intervenu unique-
ment quand j'ai su qu'il y avait 
un danger » , disait de son côté 
hier Gil les Vail lancourt. Et se-
lon lui, aucune des inquiétudes 
qui avaient été soulevées par la 
ministre le 14 juin « n e justi-
fiait le déménagement » . 

Les répliques du maire 
« C e n'est que le 29 juillet 

que le maire de Laval a appris 
que des dissidents annonçaient 
le déménagement du projet à 

M o n t r é a l » , répétait pour sa 
part le porte-parole du cabinet 
du maire, Bernard Larin, dans 
un communiqué titré: « N ' e n 
déplaise à Giovanni Rizzuto, 
les travaux du Camp spatial 
sont commencés à Laval » . 

Gil les Vaillancourt a aussi 
eu à répliquer au bilan peu re-
luisant que dressait hier Jean 
Rizzuto de ses quatre années a 
la mairie. M. Rizzuto a remis à 
la presse une liste de 23 pro-
messes électorales de 1989 du 
parti du maire, le PRO des La-
vallois. Selon Jean Rizzuto, 17 
de ces promesses n'ont pas été 
tenues, et trois ne l'ont été 
qu'en partie. 

Evidemment, Gilles Vaillan-
court fait une lecture diamé-
tralement opposée de la situa-
tion, en incluant le dossier du 
métro, dont le PRO avait pro-
mis en 1989 qu'il serait à Laval 
«d ' i c i cinq ans» . 

« Il reste une autre année, di-
sait hier le maire. On se bat 
pour l 'avoir et je suis convain-
cu qu'on va l 'avo ir . » Et M. 
Vaillancourt de rappeler que 
le métro à Laval était un enga-
gement du gouvernement de 
Robert Bourassa. 

Grippe soignée en Floride 
lean Rizzuto a lancé hier 

une autre salve contre le mai-
re. Il l'a accusé d'avoir fausse-
ment prétendu qu'une vi laine 
grippe lavait cloué au lit à La-
val, à la fin septembre, de sorte 
qu'il avait dû laisser à un com-
municateur le soin de répon-
dre aux questions de journalis-
tes à propos de l 'octroi, par la 
Vil le, de contrats sans appels 
d 'o f f res pour des services pro-
fessionnels. (ean Rizzuto, do-
cuments à l'appui, a révélé que 
le maire se trouvait alors en 
Floride. 

Le maire, tout en soutenant 
qu ' i l sou f f ra i t d 'une g r i ppe 
compliquée d'une infection sé-
rieuse, a f f i rme cependant qu'il 
n'a jamais dit avoir vécu sa 
convalescence à Laval. «|e suis 
allé me reposer en Floride sur 
les conseils de mon médec in» , 
a-t-il ajouté. «J'ai le droit d'al-
ler me reposer ou je veux.» 
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1 GARANTIE 

* Ces prix sur les derniers 

Taches de sang suspectes 
au procès du présumé 
agresseur de Madame B 
GRANBY 

• Le jury au procès de Louis 
Beaulieu s'est penché hier sur de 
mystérieuses traces noires sur le 

!

)lanc*..er de la salle de bains et de 
a chambre du curé, qui n'étaient 

pas là la veille de l'agression aux 
dépens de Mme B. 

Pour ia Couronne, Me Henry 
Keyserlingk s'est contenté hier 

ei 

après-midi d'exhiber aux jurés les 
photos de ces traces, sans élabo-
rer sur leur véritable nature ou 
leur auteur. 

Au deuxième jour du procès, 
les huit hommes et quatre fem-
mes du jury ont eu droit à des 
averses dispersées de «petites 
preuves» tombées au gré des 
questions des procureurs. 

Le docteur Jean Malo, de l'hô-
ital cowansvillois BMP, a reçu 
'me B. dans les minutes suivant 

le présumé assaut. 

« À l'égard d 'une agression 
sexuelle, il n'y avait rien de pro-
bant physiquement, si ce n'est 
une petite rougeur au cou. Par 
contre, la patiente démontrait un 
sentiment de rage et pleurait.» 

Ses vêtements n'étaient pas ta-
chés, brisés ou souillés. «Mais je 
n'ai pas effectué un examen ap-
profondi», a ajouté le médecin. 

Pourtant, Mme B. venait de lui 
ment ionner qu 'avant d 'ê t re 
agressée sexuellement, elle avait 
été déshabillée de force, prise à la 
gorge et qu'une bousculade avait 
éclaté entre elle et un détenu du 
pénitencier qui effectuait au pres-
bytère de Dunham des travaux 
communautaires. Le jury aura 
certes compris que l'agression a 
débuté au rez-de-chaussée et que 
l'algarade s'est déplacée dans 1 es-
calier, dans une salle de bains et 
dans la chambre du curé. On ne 
sait encore à quel endroit le viol 
aurait été consommé. 

Si le médecin a eu une rencon-
tre d'une heure avec Mme B., son 
témoignage au procès a duré près 
de trois heures. Celui de l'agent 
de gestion de cas de Louis Beau-
lieu a été plus court. 

Un prétendant 
est accusé du 
meurtre de 
l'ex-compagnon 
de son amie 
WAWCi l l a t o c h g 

• Copieusement rossé par le nou-
vel amant de son ex-amie de 
coeur, un homme n'aura survécu 
que 72 heures aux nombreuses 
blessures subies lors de cet affron-
tement survenu le week-end der-
nier, à Saint-Jacques-de-Mont-
calm, dans la région de Joliette. 

Edouard Demers, la victime de 
ce drame 
passion-
nel, a ren-
du l 'âme 
v e r s 
23 h 30 
m a r d i 
soir à 
l 'hôp i ta l 
S a c r é -
Coeur de 
Cart ier-
ville, trois 
j o u r s 
a p r è s 
avoir été Kooerx uuimex 
malmené par son rival Robert 
Ouimet. 

Demers, 53 ans, ainsi que son 
présumé agresseur de 37 ans, en 
étaient venus aux coups vers 19 h 
samedi soir dernier, à l'intérieur 
du logement de Ou imet , rue 
Saint-Jacques, à Saint-Jacques-de-
Montcalm. 

Frappé à maintes reprises par 
son adversaire plus rapide, sous 
les yeux de son ex-compagne, le 
quinquagénaire devait finale-
ment réussir à prendre la fuite 
pour regagner de peine et misère 
son appartement du chemin Gau-
thier, toujours dans les limites de 
Saint-Jacques-de-Montcalm. 

Inquiète de n'obtenir aucune 
réponse à ses nombreux appels té-
léphoniques au domicile de son 
ex-conjoint, la femme allait fina-
lement s'y rendre, vers 5 h 30 di-
manche matin, pour le découvrir 
à demi-inconscient. 

Transporté d'urgence au Cen-
tre hospitalier régional de Lanau-
dière, à Joliette, le blessé était 
dans un état tellement lamenta-
ble que les médecins ont jugé pré-
férable de le transférer à l'hôpital 
Sacré-Coeur, à Montréal. 

L'enquête amorcée par les poli-
ciers de la SQ de Rawdon a rapi-
dement conduit, dès 9 heures di-
manche matin, à l'arrestation de 
Robert Ouimet, le présumé au-
teur de cette agression à coups de 
poing. 

Après avoir été interrogé par 
les enquêteurs de l'escouade des 
crimes contre la personne de la 
SQ de Montréal, Ouimet a été 
formellement accusé mardi, au 
palais de justice de Joliette, de 
voies de faits graves et de tentati-
ve de meurtre. 

Ouimet, un individu connu des 
autorités policières, était toujours 
détenu lorsqu'il a appris le décès 
de Demers constaté vers 23 h 30 
mardi soir, à l 'hôpital Sacré-
Coeur, à Cartierville. 

L'homme de 37 ans doit com-
paraître à nouveau vendredi au 
palais de justice de Joliette sous 
une accusation de meurtre. 

M. Jean-Luc Adam a appris à la 
cour qu'un membre du service 
des libérations conditionnelles 
avait rencontré le prévenu sur 
son lieu de travail quelque trois 
heures avant l'agression présu-
mée. Une simple formalité, ques-
tion de dresser un rapport à 
l'égard de son travail. 

Beaulieu oeuvrait bénévole-
ment au bénéfice de la paroisse 
depuis la mi-août. Sa générosité 
lui valait une réduction de peine. 
Malgré son statut de détenu dans 
un pénitencier, personne ne le 
surveillait. Le matin, il quittait le 
pénitencier en taxi pour sa jour-
née de travail au presbytère. Il dî-
nait sur place puis revenait en 
taxi pour le souper à la prison. 

L'étape suivante de sa réinser-
tion sociale devait être la maison 
de transition. Le témoignage de 
M. Adam s'est conclu sur une 
note grave. 

«Aussitôt après l'agression, elle 
(Mme B.) m'a téléphoné. Elle 
était en état de choc. J'ai avisé la 
police.» 

Mme B. dînait toutefois chez 
elle. Souvent, l'après-midi, en sa 
qualité de secrétaire administrati-
ve et en l'absence du curé, elle 
pouvait dire au prévenu quelle tâ-
che effectuer. 

Il faut donc comprendre que le 
curé Dubois était à l'extérieur de 
la ville au moment de l'agression. 
Quelques jours plus tard, en fai-
sant le ménage dans l'escalier me-
nant à l'étage, il a trouvé une 
pièce d'une boucle d'oreille ap-
partenant à Mme B. Pourtant, la 
victime ne devait jamais emprun-
ter cet escalier, même si cela ne 
lui était pas interdit. 

C'est la drogue qui a tué Kordic, pas les 
policiers ni les ambulanciers,tranche le coroner 
Presse Canadienne 

QUEBEC 
• Ce ne sont ni les policiers ni 
les ambulanciers qui ont causé 
la mort de John Kordic, le soir 
du 8 août 1992: c'est la drogue. 
«La cause première et fonda-
mentale du décès de John Kor-
dic se situe au niveau de son in-
toxication à la cocaïne.» 

Voilà la conclusion à laquelle 
en est arrivé le coroner Gérald 
Locas après avoir entendu 58 té-
moins au cours de l'enquête 
qu'il a présidée sur les causes et 
les circonstances de la mort de 
l'ancien joueur de hockey de 27 
ans. 

Le rapport de 100 pages du co-
roner a été rendu public hier, 
six mois après la fin des audien-
ces qui ont duré 39 jours entre 
octobre 1992 et avril 1993. 

Les ambulanciers et les poli-
ciers ont accompli leur travail 
selon les normes et la formation 
acquise quand ils ont été appe-
lés au motel de l'Ancienne-Lo-
rette, où John Kordic logeait ce 
soir-là. Le décès tragique de 
l'ancien joueur de hockey ne 
peut être imputable qu'à une 
grave intoxication causée par la 
cocaïne, lit-on dans le rapport. 

Cependant, l'absence de con-
naissances sur les drogues et 
leurs effets de la part des ambu-
lanciers a fait que Kordic aurait 
peut-être pu avoir une chance 
de survivre s'il avait reçu de 
l'oxygène plus tôt, note le coro-
ner. 

Ce dernier ne formule qu'une 
seule recommandation: que les 

PHOTOTHEQUE U Presse 

John Kordic (en 1986) 

dirigeants de la Compagnie de 
transport ambulancier du Qué-
bec métropolitain (CETAQM) et 
le service de protection publi-
que de la ville de l'Ancienne-Lo-
rette prennent les mesures né-
cessaires pour procurer aux 
techniciens ambulanciers une 
formation spéciale sur les effets 
de l'intoxication par la cocaïne 
et sur les actions, gestes et ma-
noeuvres à effectuer pour dimi-
nuer le danger. 

«Ce n'est pas la police qui a 
tué John Kordic. Ce ne sont pas 
les ambulanciers qui ont tué 
John Kordic. C'est la drogue», 
affirme le coroner dans son rap-
port. 

Me Locas a expliqué en entre-
vue que ses recherches et ses 
études l'ont amené à conclure 
qu'il n'y avait qu'une chose à 
améliorer et c'était la formation 
des ambulanciers. «Les actions 
des policiers et des ambulan-
ciers étaient conformes aux rè-
gles de l'art, selon les témoigna-
ges des experts», a-t-il ajouté. 

Poursuite au civil 
Les policiers ont respecté les 

normes même quand ils ont ap-
pliqué une pression sur Kordic 
et privé ce dernier d'une respi-
ration adéquate, estime encore 
le coroner. 

Les conclusions du coroner 
Locas n'auront cependant aucu-
ne influence sur la décision de 
la famille Kordic de poursuivre 
en Cour supérieure pour une 
somme de 1,3 millions les villes 
de Québec et de l'Ancienne Lo-
rette, ainsi que la CETAQM. 

Les proches de la victime ren-
dent les policiers et ambulan-
ciers responsables de la mort de 
Kordic en raison du manque de 
soins adéquats et d'une force ou-
trancière utilisée par la police 
pour maîtriser le solide athlète, 
selon la poursuite déposée par 
Me Paul Bouchard, avocat de la 
famille Kordic. 

«11 y a des éléments qui sont 

difficiles à suivre dans ce rap-
port, a commenté Me Bouchard. 
Par exemple, le coroner évoque ; 
la privation d'une respiration 
adéquate de Kordic en raison .. 
d'une pression exercée par les . 
policiers sur le corps mais on ne . 
retrouve aucune recommanda- . 
tion à ce sujet. Ce ne sont pas 
seulement les ambulanciers qui 
auraient du faire l'objet d'une. ' 
recommandation au sujet de la 
formation mais aussi les poli-
ciers», croit l'avocat de la famil- • 
le de la victime. 

L'avocat Benoît Mailloux, re- . 
présentant la CETAQM, a mani- . , 
festé sa satisfaction des conclu- ; 
sions du coroner Locas, «qui 
sont conformes à la preuve en-. , 
tendue pendant l'enquête». Me . 
Mailloux a expliqué au cours 
d'un entretien téléphonique que >'-
ses clients ne sont nullement , 
blâmés pour ce qu'ils ont fait. 

«Les gestes qu'ils ont posés . 
l'ont été selon les enseigne-; 
ments reçus et, sous ce rapport, . 
nous sommes satisfaits. S'ils ont 
pu ignorer les effets de la dro- : 

gue sur une personne, les ambu-
lanciers ne peuvent être tenus : 
responsables puisqu'ils ont agi 
selon ce qu'ils avaient appris», a . ; 
dit encore Me Mailloux. 

Ce dernier est un peu surpris • 
que le coroner n'ait formulé 
qu'une seule recommandation. 
«Il a ouvert la porte à certains -
autres aspects des événements ; 
mais sans aller plus loin», a dit 
Me Mailloux en faisant allusion 
à la privation d'oxygène et à une • 
respiration inadéquate causées ) 
par la pression de policiers sur 
la victime. 
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Dans la tribu Dogon 
du Mali, en Afrique, 
les âmes des défunts 
ne quittent jamais 
leur village. On doit 
donc pratiquer un 
long rituel afin que 
les vivants et les 
morts vivent en 
harmonie. Dès que 
la dépouille a été 
retirée de la maison, 
les membres de la 
tribu forment un 
simulacre de proces-
sion guerrière, dans 
le but d'établir une 
distance confortable 
et respectueuse 
entre l'esprit du 
disparu et sa famille. 
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Ici comme ailleurs, les rituels qui entourent 
la mort se déroulent selon les exigences 
spirituelles de chaque culture. 

Urgel Bourgie reconnaît ces diffé-
rences. Avec un réseau de 75 complexes 
funéraires au Québec, la maison continue 
de grandir au rythme de l'évolution des 
moeurs, s'adaptant aux nouvelles deman-
des d'une société de plus en plus diversifiée. 

Dotés de chapelles oecuméniques où 
peuvent être célébrées diverses formes de 
cérémonies, les 3 Jardins commémoratifs 
de la Rive-Sud, de Laval et de Montréal 
accueillent les gens de toutes religions et 
de toutes croyances. Ces Jardins offrent 

l'atmosphère paisible de boisés et de 
fleurs, ainsi que tous les services reliés 
aux funérailles et à la sépulture. 

Grâce à la formule toute simple des 
pré-arrangements, vous pouvez vous assu-
rer à l'avance que vos convictions profon-
des seront connues. 

Pour plus d'informations, remplissez 
le coupon ci-contre et recevez le Dossier 
Prévoyance. Ce document a été conçu 
pour les gens prévoyants qui désirent 
se familiariser avec les multiples con-
séquences pratiques et juridiques 
qu'entraîne un décès. Références, 
ressources et précieux détails répondent 

à toutes ces questions que vous ne vous 
êtes jamais posées. 

Oui, je souhaite recevoir le Dossier Prévoyance. 

Nom 

Adresse 

Ville Code Postal 

No. de tél. Maison Travail 

Envoyez ce coupon à : lirgel Bourgie Limitée 
2630, rue Notre-Dame Ouent, Montréal (Québec) II3J 1IM8 

SI vous préférez obtenir l'Information par téléphone, n'hésitez pas 
à communiquer avec l'un de nos conseillers en composant 
le(514) 932-2225. 

• P 
» « 

URGEL BOURGIE 
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mêlé 

L U C I B C Ô T É 

• Le sang de Gyno Vigliotti, ac-
cusé de trois meurtres prémédi-
tés, a été retrouvé mêlé à celui de 
deux femmes poignardées dans 
leur résidence de Boisbriand, le 
29 août 1992. 

Biochimiste à la Direction des 
expertises légales du gouverne-
ment du Québec, Léo Lavergne, 
témoin au procès de Vigliotti, a 
expliqué hier avoir analysé des ta-
ches de sang, prélevées dans la 
maison (ou provenant de vête-
ments trouvés dans la résidence) 
du 32 rue Pothier, où les corps de 
Diane Paquette, 44 ans, et de sa 
bel le-mère. Lorraine Pérusse-
Bourgeois, 60 ans, ont été décou-
verts. 

Vigliotti, 23 ans, est aussi accu-
sé du meurtre de Marie-Thérèse 
Labelle don t le cadavre a é té 
abandonné derrière un entrepôt 
de Rosemère, le 28 août 1992. 

Le chimiste a dressé le profil 
génétique du suspect et de ses 
trois présumées victimes. Il a ex-
pliqué ce qu'est le code génétique 
caractérisant chaque individu. 
Par exemple, seulement une per-
sonne sur 46 millions possède le 
même profil que Gyno Vigliotti, 
révélé par l'analyse d'un échantil-
lon de sa salive. 

: femmes pc 
M. Lavergne a déclaré que des 

échanti l lons recueillis sur une 
paire de bas blancs, appartenant à 
l'accusé, réunissent à la fois le 
sang de Vigliotti et celui des deux 
femmes de Boisbriand. 

Le chandail bleu à rayures de 
Vigliotti, retrouvé sur la scène de 
ces deux meurtres, était imprégné 
du sang de l'accusé et de celui de 
Lorraine Pérusse. L'accusé a éga-
lement été vu portant ce même 
chandail, sur les lieux du premier 
meurtre, notamment par l'agent 
de police Chantai Lefebvre, qui 
témoignait mardi. 

Dans son rapport, que l'avocat 
de la défense, Me Michel Lussier, 
a admis en preuve sans même 
contre-interroger le témoin, le 
chimiste a ainsi cité de nombreux 
endroits, la rampe de l'escalier, 
un tiroir de cuisine où se trou-
vaient des couteaux, une table, 
une poubelle, où le sang de Vi-
gliotti a été recueilli, parfois mé-
langé avec celui de l ' u n e ou 
l ' au t re des deux victimes, ou 
même avec celui des deux fem-
mes à la fois. 

Le rapport d'un autre chimiste, 
Pierre Lachambre, a également 
été déposé hier en Cour. Le chi-
miste y indiquait que des fibres 
prélevées dans le tapis de la voitu-
re de Vigliotti étaient identiques 
à une fibre logée sous la semelle 
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d'une chaussure de la première 
victime, Marie-Thérèse Labelle. 

Un autre témoin, Patrick de 
Charette, livreur à la pâtisserie 
Dagobert de Boisbriand, a trouvé 
le suspect au petit matin, le 29 
août, derrière son camion de li-
vraison, à l'arrière de la pâtisse-
rie. Hier, il a décrit le jeune hom-
me qui lui a alors demandé d'ap-
peler les policiers — qui ont eux 
aussi fait la même description : un 
jeune homme pieds nus, seule-
ment vêtu de culottes courtes, le 
corps couvert de sang séché, et 
coupé profondément à la gorge, 
de même qu'aux poignets, aux 
avant-bras, à la cuisse, sous le 
pied. 

Finalement, le père de l'accusé, 
René Vigliotti, a témoigné. Son 
langage coloré a fait sourire son 
fils à quelques reprises. Mais 
Gyno Vigliotti, généralement im-
passible, a également versé quel-
ques larmes au cours de ce long 
témoignage où le père a indiqué 
avoir donné à son fils quat re 
comprimés de valium (de sa pro-
pre ordonnance), le 28 août, pour 
le calmer Comme l'a constaté le 
docteur Yves Bienaise, qui a ren-
contré Gyno Vigliotti après la dé-
couverte du premier cadavre, le 
jeune homme semblait ce soir-là 
en proie à un violent choc ner-
veux. Il devait disparaître pen-
dant la nuit et le père ne le rever-
rait que quelques jours plus tard, 
en prison. 

Le procès se poursuit aujour-
d'hui. 

La Couronne est convaincue de la 
culpabilité de Serge Archambault 
L homme est accusé du meurtre de trois femmes 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N K A U 

SA INT-IÉRÔME 

• Pour la Couronne, Serge Ar-
chambault a tué Chantai Brière, à 
Deux-Montagnes, et il a avoué 
son crime. A la suite de discus-
sions avec lui, les policiers l'ont 
accusé du meurtre de Rollande 
Asselin, de Saint-Calixte. Après 
d'autres aveux de sa part, les poli-
ciers ont déterré le corps d'Anna 
Codina, à Saint-Hubert. 

Dans le résumé de la preuve 
qu'elle entend présenter au pro-
cès d 'Archambaul t , accusé de 
trois meurtres au premier degré, 
la procureur de la poursuite a 
mentionné, hier, que c'était après 
avoir effectué une transaction à 
un guichet automatique d'un dé-
panneur, avec une carte apparte-
nant à Chantai Brière, et avoir été 
filmé que la police a procédé à 
l'arrestation d'Archambault. Il a 
avoué son crime, a-t-elle dit. 

Ce procès, qui se déroule de-
vant un jury de sept hommes et 
de cinq femmes au palais de justi-
ce de Saint-Jérôme, a officielle-
ment débuté hier, devant le juge 
Robert Flahiff, de la Cour du su-
périeure. Si l'on se base sur le dé-
roulement de cette première jour-
née, il risque d'être passablement 
long. 

Pendant presque toute l 'au-
dience, Archambault, très mai-
gre, avait la tête penchée par en 
avant et les yeux à demi-clos. 

Avant l'exposé de la Couronne, 
le juge Flahiff, qui en est à son 
premier procès dans une cause de 
meurtre, s'est adressé aux jurés 
durant plus de 20 minutes pour 
leur expliquer qu'ils étaient les 
maitres des faits et lui, le maitre 
en droit. 

Chantai Brière a été tuée le 26 
novembre 1992, Rollande Asselin 
le 6 janvier 1992, et Anna-Maria 
Codina-Leva le lb juin 1989. Cet-
te dernière demeurait à Mont-
réal. 

Le premier et unique témoin de 
cette premiere journée a été le po-
licer Alain Poirier , expert en 
identité judiciaire de la Sûreté du 

Québec, qui a dépose trois al-
bums de photos prises les 26 et 27 
novembre, à Deux-Montagnes et 
à Saint-Eustache. 

Il a pris en photos tout ce qu'il 
pouvait dans la maison de Mme 
Brière, située au 62, 9e Avenue, a 
Deux-Montagnes. Il a aussi pris 
des photos d'un dépanneur situé 
boulevard Arthur-Sauvé, à Saint-
Eustache, où l'on peut voir, en 
haut d'un guichet automatique, 
une caméra vidéo. 

En réponse à l'avocat de l'in-
culpé, le policier Poirier a expli-
qué qu'il avait prelevé entre 45 et 
50 empreintes digitales et recon-
nu qu'aucune n 'appartenait au 
prévenu. Il a également effectué 
des tests d'ADN, mais ils n'ont 
rien donné non plus. Aucune tra-
ce de sperme n'a été décelé. 
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• Le p remie r responsable de 
l'exécution de l'opération poli-
cière à Oka, le 11 juillet 1990, 
Jean-Pierre Gariépy, de la Sûreté 
du Québec (SQ), estime n'avoir 
aucune responsabilité quant à la 
mort du caporal Marcel Lemay 
survenue ce jour-là. 

«l'ai une part de reponsabilité 
dans la façon dont s'est déroulée 
l'opération policière mais je n'ai 
aucune responsabil i té dans la 
mort de Marcel Lemay», a soute-
nu M. Gariépy qui te rminai t , 
hier, son témoignage à l'enquête 
du coroner Guy Gilbert sur la 
mort du policier Lemay. 

M. Gariépy était inspecteur en 

juillet 1990. Le matin du 11 juil-
let, il dirigeait le centre d'opéra-
tion. 11 est depuis devenu com-
mandant du district de Montréal. 

L'inspecteur Gariépy dit avoir 
partagé la responsabilité de l'opé-
ration avec les policiers «des ni-
veaux décisionnels», plus particu-
lièrement le directeur général ad-
joint (Marc Lizotte), les gens des 
postes de commandement, ceux 
du poste d'opération, MM. Réal 
Marcotte (responsable à Oka et 
de l 'uni té d 'urgence) et Denis 
Mor in ( responsable des t ro is 
équipes du groupe d ' interven-
tion) et ceux du service de rensei-
gnements. 

«)e n'ai aucune responsabilité 
directe dans la mort de Marcel 
Lemay», a-t-il répété. 

Inscrivez-vous 
dès maintenant. 
Gagnez de l'argent 
en suivant un cours 
enseigné par des 
instructeurs 
expérimentés. (Bientôt 
dans votre région!) 

2225, ch. do Chambly, Longueuil 
6427, av. Papineau. Montréal 
919, boul. Décario, St-Laurent (métro: Cito-Vorta) 
243 A, boul. dos Laaroatidos, Laval 

468-3225 
7 2 2 - 4 4 1 3 
7 4 7 - 1 3 6 1 
663-9450 

1 issus de tentures 
• . . 

Stores hor izontaux 
Stores \e r t ie ;u i \ 
Stores plissés 
Stores pour fenêtres 
Persiennes 

HunterDouglas 

d i â C i 

B< H T I Q l K E T M A G A S I N A RAYONS 

LINENCHESr 
MAHU&I* 01 KtNUItS 

341-7810 
A Tex te r ieur de M o n t r é a l 
V 1 -800-363-3832 ; 

levjy omenafles de ln • 
CATHEDRALE 

282-9525 
Ste-Catherine et University 
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de la CUM n'écartent pas le recours aux moyeriHdè 
J E A N - M U I SOULIÉ 

• Pendant Que les représentants 
de la Fraternité des policiers de la 
CUM aff i rment que leurs négo-
ciations avec la partie patronale 
sont rompues depuis jeudi der-
nier, et qu'ils vont prendre des 
«mesures» pour marquer le mé-
c o n t e n t e m e n t des policiers, le 

président de la CUM, Michel Ha-
melin se considère toujours en 
négociation avec la Fraternité. 

Dialogue de sourds: si du côté 
de la Fraternité on réclame des 
négociateurs patronaux un man-
dat sur les salaires, du côté de la 
CUM ont entend négocier «selon 
les paramètres de la Loi 102», 
c'est-à-dire zéro-zéro d'augmenta-
tion pour les deux prochaines an-

nées et 1 p. cent de récupération 
de la masse salariale par année. 

Sans convention collective de-
puis décembre dernier, considé-
rant que les négocia teurs de la 
CUM se cachent derrière la Loi 
102 et n 'ont jamais de mandat de 
négociation sur les salaires, les 
membres de la Fraternité des po-
liciers et policières de la Commu-
nauté urbaine de Montréal enten-
dent démontrer clairement leur 
m é c o n t e n t e m e n t à l e u r em-

« moyens de 
ployeur. Sans<utiliser l'expression représentants de la Fraternité ont t o m b e n t . r u -

pression», leur prési- dit à leurs vis-à-vis p a t r o n a u x dhomflàçfc. 
dent, Yves Prud 'homme, a an- d'aller se chercher *in mandat de «Une converti< 
noncé Met* «des mesures». Par négociation sur le$salaires d e dit le présider» 
exemple la participation à cer- les rappeler. Légalement, les or- . ça se négocie; t 
tains comités paritaires, un « d é - . ^oni^inces du Conseil dès servi-^ S i ^ n 
but de concertation», a été re t i - cfeçjjéssentiels, renversées par un j-à çrt^^ , 
rée, comme dans dossier de U ^^ugcment en Cour supérieure qu^!, de pr i iez 
qualité totale. a été porté en appel, liaient la De son 

Fraternité jusqu'à la signature d e ^ p r ^ l d e m 
la convention collective. . nient fait savoir 

Jeudi dernier, lors-de la demiè- Loi 102 s'applique, elle rtVMta^ e n 
re rencontre de négociation, les la convention, et les ordonnances ftWatïojoT^ 

!in, 
ève-
idé-

rtégo-

WmàMM 
. •>-<•' / v . L . 7 • t' .• J*. 

-

I 
m 

^mit H ? 
P « 8 r WÊKÊ i f ® 

mm 

JH ' m l'A 

— Généva Fontaine, 
St-Jean Chrysostôme 

•P.D.S.F. Immatriculation, t ransport (400$) ci taxes de vente en >u». 
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a" . 'S-
SATURN SL1À PARTIR DE 

- -y"®! m 
réinventee 

l. VT»* v ̂ W f , ^ « f i t o t a a f e 

• Une entente est Intervenue la 
semaine dernière entre les agents 

- ^ é ^ u j Q ^ b ^ t J e gou 
du Cfufbçé en ttie de 

s a t u r e à 'x i t^SomM d i f t r a -
, ..jftifcde^eti* arrts-

des policiers pnwfj ro i^kt f to Que 
I bec, loeelyh W ^ : ^ , l n d i q u c 

que les termes - I^mpra rtjfe se-
rbni pâs déVoRés tafci et aussi 
longtemps que" Vos membres ue se 

&gfant .pa$ p r o o ô t K ^ ' M ^ X 
• x à i * * » * * . * ^ ^ a u x 

du mois 
mmm^ 

> 

de toutes pièces. 
Mil 

SATURN SAAB 
ISUZU DE 
BLAINVILLE 

Blainvillc 
437-6317 

BOURASSA 
SATURN 
SAAB ISUZU 

LAPRA1RIE ROYAL DECÀRIE GRAVEL SATURN HOCHELAGA MONDIAL WEST-ISLAND GRENIER SATURN SATURN lSljjXf * 
SATURN ISUZU SATURN ISUZU SATURN 1 " 1 SAAB ISUZU SATURN SATURN * SATURN SAAB ISUZU14/. SOREL-TRACY vi l 
1055, Taschereau 7910.Newman SAAB ISUZU l . Place Ville-Marie ISUZU SAAB ISUZU SAAB ISUZU *". 705, des Seigneurs 7025, Plaza Tracerv 

249, Seigneurie Ouest 1615, Sr-Martin Est La Prairie LaSalle 5400, Décarie Suite 11180 4500, Hochelaga 9415, Pipineau 10 333, Gouin Ouesr Terrebonne Traçy 
Duvernay, Laval 659-8994 365-2195 Montréal 'Montréal Montréal Montréal Roxboro 964-1374 
385-9191 ,483-5555. 861-2000 ' 251-1552 '3*5-7222 684-3161 •r. 

74^1227 
f m c V 

V' fVr B-.-tj! 
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SIX MOIS DE WEEK-ENDS GRATUITS. 

JEAN-PAUL 
C H A R B O N N E A U . 

RECEVEZ EN PLUS 300 MINUTES PAR MOIS 
POUR TROIS MOIS LES LUNDIS, MARDIS, 

MERCREDIS, JEUDIS ET VENDREDIS. 
Faites de vos week-ends, des fins de semaine 
sans fin. En vous abonnant pour 36 mois recevez 
gratuitement : 

•6 mois d'appels gratuits tous les week-ends; 
•3 mois d'accès au Centre de messages; 
•3 mois de l'option Facturation détaillée. 

En plus : les abonnés des services Or et Platine 
de Bell Mobilité recevront 300 minutes gratuites 
par mois pour trois mois. Les abonnés des autres 
services bénéficieront également de minutes gratuites. 
Voyez aussi nos nombreux appareils. Tous sont 
offerts à des prix très abordables et à partir de 
seulement 199 $. 

i SAtNTJERÔME ' V 

; . \ '' 'ri'd f '- ̂ ï ' - l > 
• Robert Mayrand n'en démord 
pas. Il continue d 'aff i rmer qu'il 
travaillait pouf le compta du ca-
poral Paul-Normand Chevalier et 
que, depuis le début d e son témoi-

" gnage dans le procès du policier 
de la Sûreté du Québec, il ne fait 
que dire la vériUÇfjÈ? 

Las: 0e se fa(re,.jnjtrailler de 
questions par l'avocat de l'accusé. 
Me lean-ClaudèdHlébert , May-
rand, l'un des priqayxifak témoins 
de la poursuite; à parfois haussé 
le toti hier Jors de la troisième 

jou rnée de $on qontre-interroga-
A"ire. 

À un un Certain moment, il a 
répliqué à Me Hébertj %)ejure sur 

décédée 
a vérité! 

par jure?» 
confian-

1 ce Absolue dans son ami Gilbert 
Rofcertstûû avait 

I Ï f e tô i1 t« t5 avedr le eupopal Che-
valier, alors numéro deux à l'es-
couade de lutte au crime organisé 
au détachement de Saint-|érôme 
de la SQ. 

Il maintient toujours que c'est a 
la demande expresse du policier 
qu'il a entrepris des démarches 
pour vendre cinq kilos de cocaïne 
à 25 000 S le kilo et qu'il croyait 
f e rmement travailler dans une 
cause de la SQ. 

Durand de longues minutes . 
Me Hébert a tenté d'obtenir des 
réponses à des questions qui lui 
auraient été posées le 2 décembre 
1991 par des agents de la SQ, au 
poste de police numéro deux de 
la police de Laval. 

À chaque fois que l'avocat de la 
défense lui posait une question, 
Mayrand répondait non ou c'est 
faux. Il a même lancé: «Il ne faut 
pas mêler les cartes.» 

Il a expliqué que ces agents de 
la SQ lui avaient précisé qu'ils 
étaient de la déontologie poli-
cière et qu'ils voulaient discuter 
avec lui. 

— Avaient-ils des crayons, un 
bloc-note?, lui a demandé Me 
Hébert. 

«Quand je parle à quelqu'un je 
le regarde dans le yeux », a répon-
du Mayrand. 

Saisies de pot 
en Mauricie 

Bell Mobilité 
Presse Canadienne 

I .M I i il I i I >11 

Frais d activation et frais annuels d accès au réseau en sus. Frais d ' interurbain et d ' abonnés itinérants non inclus. 
Sous réserve d 'approbation de crédit. Excluant le forfait Contact essentiel. Milles AIR MILES offerts aux abonnés des services O r et Platine de 

Bell Mobilité Cellulaire seulement. Air Miles™ InternaUonal Holdings N.V. Bell Mobilité Cellulaire Inc. usager inscrit 

u • y 
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ŒNTKES CELLULAIRE PLUS : RepenUgny AGENTS AUTORISÉS : Vimont Cellulaire Peel Mobilité inc. 
Dollard-des-Ormeaux Communication Idéale Boucherville Tél.: (514)668-7788 Tél.: (514) 288-7335 
La Boutique Électronique Tél.: (514) 585-2847 National-Expert Liée Longucuil Telécentrc Québec 
Tél.: (514)684*846 
Drummondri l le 

Sherbrooke 
Cellulaire L Flamand inc 

Tél. :(514)949-1000 
Chomedcy 

Triacomm 
Tél.: (514)928-2244 

Tél. .(514) 485-5222 
RoM'incrt' 

Rochcfort Radio T.V inc. Tél. : (819) 823-9994 Boutique Cellulaire Inc. CeUcom Rive-Sud Centre du Téléphone Mobile 
Tél.: (819) 478-5178 St-Hubert Tél.: (514)6866959 Tél.: (514)463-7777 TéL : (514) 979-3838 
Granby Centre du Téléphone 

Mobile Rive-Sud 
Tél.: (514) 926-2020 

Métro Com Canada Inc. Loul»criUe Sherbrooke 
Audiotec * 

Centre du Téléphone 
Mobile Rive-Sud 
Tél.: (514) 926-2020 Tél. : (514) 687-4000 Cellulaire Communication enr Audiotec 

Td . : (514) 378-3618 

Centre du Téléphone 
Mobile Rive-Sud 
Tél.: (514) 926-2020 

Jollette 
Boutique du Téléphoné 

TéL : (819) 22^9696 Tél.: (819) 562-9262 
Laval Radio Communication 

Cellulaire 
Tel. : (514)676^919 
Trois RMcres» Ouest 
Rcynoklft Radio inc. 
Tél.: (819) 376*849 
VlctorUvllIe 
Communication Victoria ville 
Tel.: (819) 758-5757 

Jollette 
Boutique du Téléphoné Montréal Gobeil et Fille» Inc. 

Cdlcom La\al . 
Radio Communication 
Cellulaire 
Tel. : (514)676^919 
Trois RMcres» Ouest 
Rcynoklft Radio inc. 
Tél.: (819) 376*849 
VlctorUvllIe 
Communication Victoria ville 
Tel.: (819) 758-5757 

Tél.: (514)752-5030 AIKIO Télécom Tel. : (H 19) 563-7992 
Tél.: (514) 629-7777 
Montréal 

Radio Communication 
Cellulaire 
Tel. : (514)676^919 
Trois RMcres» Ouest 
Rcynoklft Radio inc. 
Tél.: (819) 376*849 
VlctorUvllIe 
Communication Victoria ville 
Tel.: (819) 758-5757 

LafonUlne 
le Centre St-Jerôme inc 

Tel. : (514) 389-8900 
Autocell inc. 

Ste-A«athe-des Mont> 
Autoradio» C.V.L Inc. 

CcUcom Montréal 
Tél.: (514) 739-7777 

Radio Communication 
Cellulaire 
Tel. : (514)676^919 
Trois RMcres» Ouest 
Rcynoklft Radio inc. 
Tél.: (819) 376*849 
VlctorUvllIe 
Communication Victoria ville 
Tel.: (819) 758-5757 

Tél (514)431 5122 i 
Laval 

Tel : (514) 257-9292 
lie 11 Mobilité 

TéL: (819) 326-2006 
St-Luntachc 

CeUularOnc 

Radio Communication 
Cellulaire 
Tel. : (514)676^919 
Trois RMcres» Ouest 
Rcynoklft Radio inc. 
Tél.: (819) 376*849 
VlctorUvllIe 
Communication Victoria ville 
Tel.: (819) 758-5757 

Audiocom La\al inc Promenade» de La Cathednlc J D. Communication 
Tél.: (514) 38*0770 

Radio Communication 
Cellulaire 
Tel. : (514)676^919 
Trois RMcres» Ouest 
Rcynoklft Radio inc. 
Tél.: (819) 376*849 
VlctorUvllIe 
Communication Victoria ville 
Tel.: (819) 758-5757 Tél.: (514)681-8340 Tel : (514) 28+0284 Tél.: (514) 974-7444 

Centre du Tcléphone Mobile Ville Lemoyne 
slimtel 
Tél. : (514) 9 2 5 0 I V 

Centre du Téléphone Mobik- Chouelri Inc. St Hyacinthe 
Tél.: (514) 274-9366 Ville Lemoyne 

slimtel 
Tél. : (514) 9 2 5 0 I V 

Tél. : (514) 623-9366 Tél.: (514)949-1826 Infocomm 
locatel kce 

Ville Lemoyne 
slimtel 
Tél. : (514) 9 2 5 0 I V C.NA. Cellulaire C.B.C.I. Télécom TéL: (514)7781911 

Tél. : (514) 735-3000 

Ville Lemoyne 
slimtel 
Tél. : (514) 9 2 5 0 I V 

Tél.: (514)967-1727 Tél.: (514) 738-4995 SC Jean 
Locatel Laval Locatel Itéc Télévision Hébert et Ckiuin 
Tél.: (514)682-1400 Tél. : (514) 593-5555 Tél.: (514) 3-18-5210 

St-Sauveur-dca-Monts 
Tclcomm Cellulaire inc. 
Tél.: (514) 227-2346 
Terrebonne 
CcUcom Terrebonne 
Tel.. (514) 964-7777 
Tracy 
Radio Michel inc. 
Tel : (514) 746-7777 
TroLv-Rivière» 
Cellulaire Communication car 
Tel : («19)693-1915 
V e r d u n 
CitéccU 
Tel.: (514) *<>2-J(MH) 
VlUe Mercier 
Distribution lU-jcan Mailloux un 
Tél.: (514)951-0446 
ville Si-Laurent 
la lloutiquc Communication 
Tél.: (514) 335-2355 
laser Auto 
Tel : (514) 354-1785 
Dans tous le» magasins 
Stereo Plus participants 

CA P DE LAMA DELEINE 

• Le prix moins étevé <Je la mari-
juana par rapport à d'autres dro-

4 gues fcXpl.iqirer'ah \a piontée de la 
ventent aussi de la ci/lture de cet-
te d r o g u e , en Maur ic ie-Bois-
Francs cette année. 

C'est l 'hypothèse avancée hier 
par l'agent Daniel Lamirande, du 
service des afffaires publiques de 
la Sûreté du Québec du district de 
Trois-Rivières, alors qu'il faisait 
connaitre les résultats d 'une autre 
saisie de cannabis survenue il y a 
quelques jours, à Notre-Dame-de-
Pierreville, au sud-ouest de Trois-
Rivières. 

Les membres de l'Escouade du 
crime organisé de la Sûreté du 
Québec ont saisi cette fois 7,8 ki-
los de cannabis et 232 plants de 
ce même produit dans une rési-
dence. 

Du même coup, les policiers 
ont procédé à l'arrestation d'un 
individu. 

Le suspect, Raymond Lachan-
ce, 33 ans, a comparu, mardi, de-
vant le tribunal où il a dû répon-
dre à diverses accusations. 

Depuis le début de l 'année, les 
membres de l'ECO, ont saisi pour 
plus de 750 000 $ de cannabis sur 
le territoire de la Mauricie-Bois-
Francs. 
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Air Canada est fière d'annoncer aujourd'hui son alliance à l'échelle mondiale avec Air France. Grâce à Air France, aux 

\ autres partenaires Continental et United Airlines ainsi qu'aux transporteurs Liaison Air CanadaMD, vous avez plus que 

jamais accès au monde entier: à plus de 575 destinations dans plus de MO pays, en Europe, en Afrique et au Moyen-Orient. 
% 9 

Air Canada et Air France. De plus d'endroits au Canada pour plus de destinations à travers le monde. Pour que se 

répondent tous les allô ! et les bye-bye du monde. 
Continental 

Airlines UNITED AIRLINES 

Ai r Canada 
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Venei de 
partout et 

S di s 5 * * ans, des 
J ^ W s a t i s f â i H Ï 

0 0 0 STYLES et COULEURS A U C H O I X 

LIQUIDATION 01 
COUIIURS 

OISCOHTINUKS! 
Chou de 10 couleur» 
101 (jrandeurl „o 
partir de <«9^ 
ieulément 1 

L 

PlU* GRAND CMOI* 01 TISSU* MflllIUR PHI* IT CONffCTION GARANTI!' D R A P E R I E S S U R M E S U R E T O U J O U R S A U X PLUS B A S P R I X ! 

HEURES D OUVERTURE 
ndt Ou mercredi: 9HI5-18H 
Jeudi,.vendredi 9h15-21 h 

9h -17h Samedi 
feiniç le dimonthç 

OU COMMANDEZ 
PAR FAX AU: • Le plus grand centre d escompte en décoration au Canada! • 

Estimation 
commerciale 

C'EST VRAI! AU BON MARCHÉ EST LE 
m à l ' é q u i p e d ' u n 4 0 0 t e m p l o y é » 

U n e s eu l e v is i te v o u s conva i nc ra 

Heure q u a l i t é e t u n serv ice u l t re 

s o m m e ! 

• Service uHro ropidtl 
• Suivi de l'inventaire et 

fabrication de commandes 
effectués par ordinateur! 

en production! 
96 conseillers experts à 
votre sorvkel 

MOTEUR A ACTION ROTATIVE POUR 
STORES VERTICAUX VA" KADILAC 

avec CONTRÔLE À DISTANCERA INFRA-ROUGE 
MCTOœn j ^ A ÉÈBl • • • • ^ j t ^ ^ Ê T • Act*c<i rototvw 

VOTtf fl^V^^I W jr bî roctionodk 110* J ï ï * M i l f f / ' ^ T 0 Fonction «Auto-orrlt» 
- y • Garanti à 100% 

Ire QUALITE, FAITS AU CANADA 
Dvveti luxueux offrant U confort de 

LA CHALIUK l'hmr «t la FRAICHKUR l'été 

anus 
OWHOCHOttl 
i m\ 

I U I 1 P 
1 KHMHÏ 
I QUE vous 
I MttHDŒ 

189~ 

IAve< tout ocHcf d'un édre-
don en duvet véritable, 

I recevrez un RABAIS BONI de 

SUR NOS BAS PRIX Di 

fSpr ingmaid ACHAT SPÉCIAL SUR LIS DRAPS 

Achetez n'importe qutl ET M 
oreiler en polyester, R M 

jlumes, même en duvet M 

E N S E M B L E S D E D K A P S 
E N F l A H N E l l E T T E 
«WABASSfr 

SaVKTTB CAUWEU 
i^nmnmt mn poky/tofo* dm 
Ire qualité! Choix de S 

6 couleurs 

coelturs unis oc* 

STORES HORIZONTAUX FAITS SUR 
• Alumimum e Titty • Micro W • MM 1" ~ i l PUIS O 
• PVC • Boit • 900 couteurt • Macro 2" PUIS BAS I 

ACCESSOIRES 

SlItUOMSd* 

P A S D E T P S 
P A S D E T V Q 

O U V E R T D I M A N C H E P O U R V O S A P P E L S T É L É P H O N I Q U E S 

N E T T O Y A G E D E T A P I S 

(Minimum de 2 pièces à ce bas prix 

& Spécial pour 
quatre pièces 

2 D E R N I E R S 
J O U R S . 

VOUS POUVEZ RESERVER POUR DES DATES ULTERIEURES.. . 

NETTOYAGE DES CONDUITS 
DE VENTILATION 

9 $ p a r 
bouche de 
ventilation 

Un nouveau pacte de suicide 
fait deux victimes en Estrie 
Presse Canadienne 

ACTON VALE 

• Une terrible tragédie vient de 
secouer la région d'Acton Vale où 
deux adolescents se sont enlevés 
la vie après avoir conclu un pacte 
de suicide. 

Le drame s'est produit jeudi 
dernier, mais ce n'est qu'hier que 
la Sûreté du Québec a divulgé la 
nouvelle aux médias par le biais 
d'un communiqué. 

Le pacte impliquait en fait trois 
adolescents mais l'un d'eux ne 
s'est pas rendu jusqu'au bout. Il a 

SUPER-OFFRE 
Maison complète: 

$5 pièces 
couloir et jusqu'à 

jours si abruptement dans des 
conditions aussi morbides? Ces 
questions sont encore sans répon-
se. 

Yannick Desgranges, un co-
pain de l'une des victimes, ne 
comprend pas. «II était joyeux, il 
jouait de l'harmonica et il chan-
tait tout le temps?» a-t-il confié. 

Comme plusieurs autres étu-
diants qui revenaient hier des fu-
nérailles de leur ami, Yannick 
Desgranges était encore sous le 
choc et ne pouvait cacher son dé-
sarroi. 

Mike Lavoie, qui, lui aussi, con-
naissait les deux adolescents, se 
demande encore ce qui a pu les 

15 marches 

Canapé de toute 
dimension ou 
2 chaises 

Pourquoi respirer de la 
poussière et de la sa-
leté nuit et jour quand 
les experts Steam-way 
peuvent facilement éli-
miner toute la pous-
sière de votre maison, 
à un prix plus qu'abor-
dable? 

Votre maison, comme la 
part des autres, est 

ne de moutons et de par-
ticules de poussière, de vieux piètre, 

de clous, de copeaux de bois, de bactéries, de 
virus, de saleté et même quelquefois de boules de 

poils, qui peuvent provoquer des allergies et entraî-
ner une augmentation des frais de chauffage et de cli-

matisation. 

cependant vu ses deux amis s'en-
lever la vie et c'est lui qui , le ven-. pousser à accomplir leur geste ir-

a • . _ . • m . 1 t* __ •_ • . 
dredi matin, a informé une tra-
vailleuse sociale du double suici-
de. 

v Les victimes, deux étudiants de 
15 et 16 ans, ont été trouvés pen-
dus à la branche d'un arbre dans 
le cimetière local. 

Pourquoi ce pacte? Pour quel-
les raisons ont-ils mis fin à leurs 

réparable. «Personne ne sait 
quelle est la nature de leur pac-
te», a-t-il dit tout simplement. 

À la polyvalénte que fréquen-
taient les victimes, la rumeur veut 
que les deux adolescents aient été 
sous l'effet d'une drogue chimi-
que quand ils se sont rendus au 
cimetière pour s'enlever la vie. 

NOS PROFESSIONNELS 
FORT00BON TRAVAIL 

N E T T O Y A G E D E C O N D U I T S D E S É C H E U S E S 
Rendez-vous en soirée sans frais supplémentaires 

T C I C D U H H C 7 . D U L U N D I A U V E N D R E D I D E 8 H A 21 H 30 ELCrHUnCl S * S A M E D I E T D I M A N C H E D E 8 H A 1 7 H 

En cavale depuis trois jours, 
un fugitif est repris après 
un vol à main armée 

S E R V I C E S DE N E T T O Y A G E 

T E A M - W A Y 3 3 3 - 3 3 3 3 
tes professionnels qui nettoient vos conduits j fond 

Spécialistes en maisons avec ou sans ncceS au* conduits. | — p 

ON CROIT EN LA PROPRETE ET L'A PURETÉ DE L'AIR T ~ ^ 
POUR UN MEILLEUR ENVIRONNEMENT w * u 

POUR UN MEILLEUR ENVIRONNEMENT LE MEILLEUR TRAVAIL A 1>N PRIX EXCEPTIONNEL ET UNE MAISON SANS POUSSIERE ET SALETE 

M A R C I L L A R O C H H 

• Évadé de prison depuis à peine 
trois jours, un fugitif de 31 ans 
aurait recruté un adolescent de 
16 ans pour commettre un vol à 
main armée dans un dépanneur 
du quartier Petite Bourgogne, 
dans le sud-ouest de Montréal. 

lean-Claude Quienty, considéré 

V E R T I C A U X RJUL DE UJXE, GARANTE A VIE! HORIZONTAUX EH STOCK! S K ^ S AU PAYS! 
MOUIUR RAPPORT QUAJJJt/PRIX! i 

P V C 3 W 
3 couleurs 

A L U M . M TISSUS 
4 couleurs 5 couleurs 

MINISTORES «m 
HORIZONTAUX r V I I 

Viny te I r e qua l i t é ! Cou l eurs : M a ru. i v o i r e 

x 8 4 
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PAT10 

SPtOÂl 

11 M 
2 4 x 
2 6 x 
2 7 x 
3 0 x 
3 3 x 
3 6 x 

H a u t . 

2.75 
3.99 
2.69 
2.99 
4.25 
3 .99 
5.49 
5.49 

H a u t . 
6 4 " 

5 . 9 9 
6 . 1 9 
6 . 2 5 
6 . 6 9 
6 . 7 5 
7 . 2 5 
7 . 9 9 
S . 2 5 

4 8 x 
5 4 x 
6 0 x 
6 4 x 
7 2 x 

H a u t H a u t 
4 5 " 6 4 " 

6 . 4 9 1 0 . 7 5 
6 . 9 9 1 0 . 9 9 
8 . 3 9 1 1 . 2 5 
8 . 9 9 1 2 . 9 9 
9 . 7 5 1 3 . 7 5 

1 1 . 9 9 1 4 . 9 9 
1 2 . 9 9 1 7 . 9 9 

E C O U L E M E N T DE 
NOS MINI STORES 
PVC 1 " 

W STOCK. HÂTEZ-VOUS! 

VERTICAUX IN 
ALUMINIUM M LUXE 3'/i 

Chotx de I couWurit 
3" » »4 en stock 

lowtct Ut O'anrftwi PINOAMT OUI VOUS ATTINDfZ 

MIM-ST0RES 
VERTICAUX IN PVC 2 " 

Cho*» do 6 couleur»! 
75" M S4" 

»«M*n le» |m<i,n 
MMOAMI OUIVOU» ArriMOiz 

STORES PUSSES en TISSU 
IN STOCK, STYLE «CLASSIQUE», 7 COULEURS 

IMS 
2#b4S 
)MS 
24.45 
26-45 
27*45 
3?»45 
31.45 
35.45 
36*45 
31x45 
40.45 

1/3 mx 
m » 
T.ft 
IH 

tn 
lMt 
14.41 
11M 
11.99 
IL* 
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IX* I 
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44*4} 
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60.45 
64*45 
72*45 
1 

J144 
37.W 
41W 
54. ft 
6599 
lift 
20.99 
21.99 
2199 
2199 
26.99 27*44 

S T O R E S D E F E N Ê T R E S 
1 re QUALITÉ, Storos opaques blanc 

64V%SI 
44 >«70 
7JV%J4 
73-4170 
71*4x70 
M1** 70 
97*4*70 
109*70 

Peur porte potio 72V4x90 UNI 49,49 

il'. 
29*. 
22" i 
24". 
26"i 
27-i 
2T« 
29"« 

1/2 

11.99 
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MINISTORES 

HORIZONTAUX ALUMINIUM 1 1 1 
«osio. 
(H STOCK 

«S* 64" 7r 
6.49 9.99 14.99 
699 10.99 11.99 
7.99 11.99 1699 

10 49 15.69 19 49 
11.99 1749 3099 
1199 17.75 3199 
1199 17.99 34.99 
14.99 19.99 27.99 
15.99 2199 2169 
1199 21.99 2199 

31 « 
32". 
33". 
34 . 
35'. 
36'a 
3r« 
3l"a 
3T« 
46. 

«S" 64" 7r 
17 99 23.99 29.49 
11.99 24.99 29 99 
19.99 25 99 30 49 
20.99 2 699 30 99 
21.49 27.49 31.49 
21 99 2199 31.99 
2199 30 99 34 99 
2199 31.99 36 99 
34 99 34 99 39 99 
2199 35.99 41.99 

Ï R 
44 i 
46* 
4I"« 
so-« 
S3"« 
54 t 
56 i 
Sli 
60'• 

4S" 44* 7r 
27 99 37.99 43.99 
29.99 39 99 4S 99 
3199 4149 47 99 
3S.99 4199 41.99 
3199 44 49 49.99 
37.99 44.99 54 99 
3199 4S.49 SI.99 
39 99 4199 S199 
60.99 4149 5149 
41.99 4199 5199 

45" 64* 71" 
4149 51.99 61.99 

64"i 44.99 53.99 65.99 
66"« 45.99 SS.99 47.99 
6l*i 4199 57.99 6999 
70"i 47 99 59.99 71.99 
72"* 4199 41 99 7199 

Four port e potio 
66 .M" I 71. 44" 
69.99 I 74.99 

M A P S E N P E R Ç A I S 
«COÏTON GLASSKS» 

d e S P R I N G M A 8 D 
Couleurs unie* 

SïïSRîrï 

Double 

Roi 
Taies rég. 
Taies roi 

MAPS EN PERCAI1 
LUXUEUX, IMPRIMES 
style DAMASK «H ILE» 

M o t i f i m p r i m é D a m a i k 
100% cotoff pilr*. Cooieuf-»: « n cKcneor, vioUt, 

NOTRE MUX 
RÉGULIER 
2 6 . 9 9 ch. 1 4 . 9 9 ch. 
4 4 . 9 9 ch. 2 9 . 9 9 ch. 
6 4 . 9 9 ch. 4 4 . 9 9 ch. 
1 4 . 9 9 ch. 3 9 . 9 9 ch. 
4 4 . 9 9 p r e . 2 9 . 9 9 p r e 
4 4 . 9 9 p r e . 3 4 . 9 9 p r e 

PRIX DJE VENTE 
ANTÉRIEUR 

violent par les autorités policiè-
res* ainsi que son jeune complice 
en herbe, ont cependant joué de 
malchance, deux policiers en civil 
de la CUM les ayant repérés au 
moment où ils quittaient en vites-
se les lieux du crime. 

Pris en chasse par les policiers, ' 
les deux lascars ont finalement 
été appréhendés sans problème, 
vers 20 h mardi, à la station de 
métro Verdun. 

Le duo avait fait irruption quel-. 
ques minutes plus tôt dans un-
petit commerce du 2537, rue 
Grand Trunk, à Montréal, dans le 
but évident de faire main basse, 
sur le contenu du tiroir-caisse. 

Après avoir soutiré à la pointe 
d'une arme un modeste montant 
d'argent, les deux bandits sor-
taient en hâte du dépanneur lors-
que leur comportement anormal 
a attiré l'attention de deux poli-
ciers en civil de la CUM qui pas-
saient par hasard dans le secteur. 

Filé par les policiers, les deux 
voleurs se sont engouffrés dans la 
station de métro Charlevoix pen-
dant que leur signalement était 
transmis aux patrouilleurs des 
postes 23 et 24 de la CUM. 

Les deux suspects s'apprêtaient 
à quitter la station de métro Ver-
dun, à plusieurs kilomètres des 
lieux du vol, lorsqu'ils sont tom-
bés entre les mains des policiers. 

Ce n'est que plus tard, lors de 
l'interrogatoire des deux indivi-
dus, que les enquêteurs ont de-
couvert que l 'un des suspects, 
lean-Claude Quienty, s'était éva-
dé du Centre fédéra! de forma-
tion de Laval, vers 1bh 20 le sa-
medi 9 octobre dernier. 

Quienty fait d'ailleurs partie 
d'une famille dont les membres 
sont bien connus du Service de 
police de la CUM. En 1987, Vic-
tor Quienty, alors âgé de 27 ans, 
avait retourné son arme contre 
lui alors qu'il tentait d'échapper 
aux policiers de la CUM lancés à 
ses trousses. 

Un autre membre de la famille, 
Fabien Quienty, a pour sa part été 
abattu par les policiers de la 
CUM, le 25 janvier 1991, alors 
qu'il résistait à son arrestation 
sur la rue Gauthier, à Montréal. . 

lean-Claude Quienty qui, au 
moment de son arrestation avant-
hier, était en possession d'une 
imitation de revolver, a été accu-
sé de vol qualifié, au palais de jus-
tice de Montréal, avant de réinté-
grer sa cellule du Centre fédéral 
de formation, à Laval. 

Quant à son jeune complice de 
lb ans, il a été confié à la Direc-
tion de la protection de la jeunes-
se. 

La sirène 
n'était pas 
a bord 

9 .99 ch. 
21 .99 ch. 
29 .99 ch. 
36 .99 ch. 
i é . 9 9 pre. 
19.99 pre. 

Associated Press 

S T O R B 

HORIZONTAUX 
FAITS SUR MESURE 

...aux prix de stores 
"en stock 9, déjà fabriqués! 

1", 100% ALUMINIUM • «FLEUR DE LYS» i'I'l-M'lMlJJflJ 

2 PRIX 1/ 

Hauteur Largeur Largeur Largeur Largeur Largeur Largeur 
I I 24 25 36 37 44 4 V 60 72 61 6 73 

1S 24 23 99 26 99 29 99 34 99 34 9 9 42 
25 36 26 99 29 99 34 99 99 40 99 49 
3 7 a 48 2 8 99 33 99 39 99 99 99 45 51 99 57 

•19 6 0 à 32 99 34 99 45 99 49 
61 71 a 35 9 9 99 42 50 99 63 . 99 57 72 99 

EUS. DE TAPIS 5 MCX 
POUR S M U DE BAIN 
6 couleurs décoratives, I 
réga 29.99 

SPÉCIAL SPÉCIAL 

• STOtf S DI TOUT GENRE • DRAPERIES • DOUILLETTES • COUVKE-UTS • DU VHS • 

3500 boul. St-Joseph est 
DE SALU Di IAIHS • STORES DE TOUT GENRE • DIAPERi ES • DOUILLETTES. 

e n t r e l e s b o u l e v a r d s S t M i c h e l e t P i e I X 

HONG KONG 

• Quelque 2000 personnes se 
sont massées dans la nuit de mar-
di à mercredi sur les quais du port 
d'Aberdeen, à Hong Kong, dans 
l'espoir de voir une sirène qu'un 
pêcheur avait annoncé avoir ra-
menée dans ses filets. Mais ils ont 
dù se contenter de vulgaires ha-
rengs. 

Le quotidien «Sou th China 
Morning Post» rapporte que tout 
a commencé quand un pécheur 
s'étant présenté sous le seul nom 
de M. To a affirmé par radio qu'il 
ramenait m une créature ayant des 
cheveux de genre humain, un vi-
sage en pointe comme un bec 
mais pas de membres». 

La nouvelle s'est répandue 
comme une traînée de poudre 
dans la communauté très super-
stitieuse des pécheurs de Hong 
Kong et, à la tombée de la nuit de 
mardi, la foule était déjà nom-
breuse à Aberdeen. Chaque fois 
qu'un navire approchait, raconte 
le journal, la tension montait. 

Certains se demandaient si la 
mystérieuse créature n'était pas 
un lamentin, un gros mammifère 
marin dont les appels ressem-
blant à ceux d'une personne fu-
rent à l'origine des légendes anti-
ques sur les sirènes. 
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Première greffe intestin-foie réalisée au Canada sur un bébé 

( 
l 
1 

I 
< 

t 

! 
C 
I 
C 
f 
I 
< 

< 

I 
* 

! 

C A R O L E T H I B A U D E A U 

• La première année de sa vie, le 
petit Maxime l'a vécue pratique-
ment sans manger. Atteint d 'une 
maladie génétique rare qui empê-
che l'intestin d'absorber les ali-
ments , ce petit b o n h o m m e de 
Saint-Ambroise a subi une greffe 
de l'intestin grêle et du foie au 
Children s Hospital of Western 
Ontar io , à London, le 26 avril 
dernier, à l age de dix mois. 

Cette première canadienne a 
été réalisée en neuf heures par 
l'équipe du docteur David Grant. 
Maxime est le onzième enfant au 
monde à subir avec succès cette 
transplantation, qui lui a certai-
nement sauvé la vie. 

L'opération a été réalisée sur 
neuf adultes au Canada, et sur 
une centaine de patients à peine 
dans le m o n d e , n o t a m m e n t à 
Pittsburgh, aux États-Unis. 

Hier en conférence de presse, 
Maxime semblait le plus heureux 
petit garçon du monde dans les 
bras de sa mère. Nathalie Bran-
cheau, une toute jeune femme de 
22 ans. 

Le bras un peu maigre mais de 
bonnes joues, déjà un peu cabotin 
devant les appareils photos, à un 
an, il est heureux, dit sa mère. « Il 
peut manger et cela le satisfait 
beaucoup! Nous sommes mainte-
nant trois à table.» 

Transplantation nécessaire 
Maxime souffrait d'inclusions 

et de microvillosités à l'intestin. 
Le diagnostic a été posé à l'hôpi-
tal Sainte-)ustine quelques semai-
nes après sa naissance, alors qu'i l 
a fait une diarrhée sévère. 

«Lorsque le comité d'éthique 
de l 'Hôpital a conclu à la nécessi-
té d ' une transplantat ion , nous 
avons fait appel à l'équipe du doc-
leur Grant , la seule au Canada à 
pratiquer cette chirurgie», expli-
que le docteur Ernest Seidman, 
gastro-entérologue à l ' hôp i t a l 
Sainte-Justine. 

La première greffe intestin grê-
le et foie réalisée avec succès par 
cette équipe le fût en novembre 
1988, sur une femme de 41 ans. 
Les dernières statistiques indi-
quent un taux de succès de 70 p. 
cent. 

A v a n t sa t r a n s p l a n t a t i o n , 
Maxime devait être nourri par 
voie in t rave ineuse seu lement . 
Cette façon de faire a entraîné 
une défaillance du foie, une des 
complications fréquentes de ce 
traitement. Sans la transplanta-
tion, il n'avait plus que quelques 
mois à vivre. 

Deux nourrissons suivis à Sain-
te-|ustine sont décédés en très bas 
âge de cette maladie, de compli-
cations semblables, récemment, 
faute d'avoir trouvé un donneur 
d'organes. 

Nouveau médicament 
L'intestin a son propre système 

immunita ire, ce qui le rend très 
sujet aux réactions de rejet. Jus-
qu'à très récemment, les greffes 
intestinales étaient toutes reje-
tées. C'est grâce à un nouveau 
medicament, le FK-506, mis au 
point par la firme japonaise Fuji-
sawa et encore au stade expéri-
mental, qu'on peut maintenant 
greffer des intestins. 

Plus puissant que la cyclospori-
ne, le FK-506 comporte égale-
ment plus d'effets secondaires. 
C'est pour cette raison que Maxi-
me est maintenant revenu à la cy-
closporine, qu'il devra prendre 
toute sa vie. L'enfant prend égale-
ment un peu de cortisone mais ce 
traitement devrait être interrom-
pu sous peu. 

Fin juillet, Maxime a été trans-
féré à l 'hôpital Sainte-justine. Il 
était toujours sous intraveineuse 
jusqu'à il y a trois ou quatre se-
maines. 

«Ne pas manger n'a pas affecté 
le d éve l oppemen t n o rma l d u 
bebé, explique le docteur Steven 
Martin, de l 'hôpital Sainte-|usti-
ne. Des objet portés à la bouche, 
une suce par exemple, ont entre-
tenu les réflexes oraux.» 

Il est maintenant sauvé, selon 
les médecins. En théorie, sa quali-
té de vie et sa longévité ne sont 
pas c o m p r o m i s . Depu i s q u ' i l 
mange, il ne cesse de prendre du 
poids, et devrait rattraper son re-
tard en quelques mois: à son âge. 

il devrait peser environ 10 kilos. 
Il en pèse maintenant 6,6. 

Les parents, Nathalie et Guy 
Boucher, avouent avoir été plutôt 
optimistes tout au long de cette 
aventure : «Les medccins nous 
avaient dit que si on trouvait un 

donneur, nous n'avions plus a 
nous inquiéter». 

« M a x i m e por te un masque 
quand il vient en milieu hospita-
lier, pour ne pas contracter d'in-
fections. Ce n'est pas tellement de 
tracas», souligne sa mère. 

Tous deux dans la jeune ving-
taine, Nathalie et Guy ne savent 
pas s'ils auront un autre enfant. 
D'après les lois de la génétique, 
ils ont une chance sur quatre que 
leurs bébés soient atteints de la 
maladie. 
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Nouvelle molécule contre le 
sida testée chez l'homme 
Agence hrancc-Presse 

PARIS 

• La France vient de commencer 
le premier essai chez l 'homme 
d'une nouvelle génération de mo-
lécules, dites «antisens», contre 
le sida. 

Cet essai, une étude de toléran-
ce par l'organisme humain , et 
non d'efficacité, de ce produit ex-
périmental, mis au point par la 
société américaine Hybridon, est 
le premier dans le domaine du 
sida en France et au monde, a 
précisé hier le Pr )ean-Paul Lévy, 
patron de l'Agence nationale de 
recherches contre le sida (ANRS), 
responsable des essais. Selon lui, 
un essai américain dans le même 
domaine va démarrer bientôt. 

L'essai, dit de phase 1, qui a 
commencé, concerne 24 patients 
sans symptômes. La molécule tes-
tée, obtenue par synthèse chimi-
que, est le GEM 91. Elle est admi-
nistrée par voie veineuse ou sous-
cutanée. 

Il s'agit de vérifier la tolérance 

par l'organisme de ce produit à 
petite dose et de voir comment il 
est é l iminé et se concentre dans le 
plasma afin de déterminer la dose 
utile, ajoute le scientifique. 

Cette nouvelle génération de 
molécules, des «oligonucléotides 
antisens» dans le jargon des sa-
vants, agit à un autre niveau que 
les antiviraux jusqu'à présent uti-
lisés con t re le virus du s i d a : 
«L'antisens agit en amont et blo-
que la fabrication de protéines 
nécessaires au virus», explique le 
Pr Lévy. « 11 s'agit d 'une approche 
nouvelle de la thérapeutique anti-
virale. Reste à savoir si ce produit 
est bien toléré par l 'homme», a-
joute-t-il. 

Signer sa <*sirl<» «l<» 
f l o i l ' « r o r i » S I I I « » S . . . 

c'est pour la vie. 

l . A F O N D A T I O N D I A N E H É B E R T 
(514) 965.0333 

Fabriqué au 
Canada et fait 
pour durerI 

HB t y 

E n d u r a b k s 

Parce que vous détestez 
les vêtements qui rétré-
cissent. qui tombent en 
lambeaux ou qu'il faut 
repasser. 

GATAI.O G 
G R A T U I T 

158, hurler oue«\l'8 0 0 '4 6 5-4 2 42 
272-7791 J2006086 

S 

Bibiane Chabot - Enseignante Lac Beauport 

Des économies fabuleuses à l'achat de chaussures 
pour homme et pour femme, tout cuir, de haute 
qualité et de fabrication européenne, ainsi 
qu'à l'achat de vestes et d'accessoires! 
Chaussures pour femmes à 
prix de gros 39$ à 89$. 
Vendues ailleurs de 
70S à 180$. 
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Profitez-en dès aujourd'hui à notre super entrepôt de chaussures. c H A s 

Plus de 2 000 styles ! 

•Chaussures 
*Bottes*Sacs à main 
•Valises 
•Portefeuilles 
•Malettes 
•Veste de suède 
et de cuir 

4900 Jean-Talon Ouest 
735-7533 
Lundi à mercredi 
de 9h30 à 18h 
Jeudi et vendredi 
de 9h30 à 21 h 
Samedi et dimanche 
de 9h30 à 17h s 

Costumes importes 
d'italie au prix de gros 

100% laine 
Coupe exclusive 
À votre service 
depuis 15 ans 

1118, rue Ste-Cattieflne O 

Montréal 
Tél.: (514) 861-3636 

À PARTIR DE 499$ 
PAR MOIS 

MERIDIEN INFINITI 

4000, rue Jean-Talon Ouest 

Montréal (Quélioc) 
(514) 731-7977 

I N F I N I T I LAVAL 
305, toul. St-Martin Est 

Laval (Québec) 

(514)382-8550 

INFINITI RIVE-SUD 

845, lioul . Tascliereau 

Greenfield Parle (Québec) 
(514) 879-9253 

Lé* at'tét kténl toujtmra h* p*Ott canurth^t tl toucLnt Leur ctmturi J< ' BaJ J* 46 wn ui* tmhdJ* H 000* 
ou àA.iijX- 4quhul*nt. i'n ivmmtnt . au prtmvr mc*t J* (vufvvi un <Uf\*t M êJmrité <ntjJt tur .ippn<A>iN>*t Ju 

Taxt. transport 4t immatT*-Jat«m *n BU» l V*»™ Je wAuf à 22 JOO $ Ojfrv JtspcmtUe tut Ut maJèl$t hÀXJ t*J*m*nt â f i l C 
' cJL h» iru* évmtualiUê ju- tun+mt m pnmiir C*m»Jut eetm comcwtm *aw Inftmth pour plut h J*taJ* Auocuiior des JôrutKiM Momobtt Ou Ctfuai 

Le plus étonnant, ccst quen Jeccniant ce titre 

à la /30, les membres Je l'Association Je s 

Journalistes Automobile Ju CanaJa n'ont 

même pas tenu compte Je son prix. 

Il est vrai quavec ses Jeux coussins Je 

sécurité gonflables à lavant, sa télécom ma n Je 

J ouverture Je s portières sans clé et sa sonori-

sation Bose avec lecteur Je Jisques compacts 

intégré, la J30 aurait remporté la palme Jans 

n importe quelle catégorie Je prix. 

Et les avantages inégalés Je I Expérience 

globale Infiniti, Jont l'Assistance-Jépannage 

24 heures sur 24 et une garantie Je base sur 

l'ensemble Ju véhicule Jurant 4 ans/100 000 

h m", font également Je la J30 une voiture Jigne 

Je tous les honneurs. Comme nous ne pouvons 

vous Jire avec certituJe quel aspect Je la /30 

a influencé le vote, nous vous suggérons J'en 

faire vous aussi l'essai routier. Ce qui Jevratt 

suffire à vous rallier Ju côté Jes juges. 

Pour connaître l'aJresse Je la salle J ex-

position Infiniti la plus proche ou pour recevoir 

une pochette J information sur la J30, compo-

sez le 1 800 301-47Q2 Ju lunJi au venJreJi, 

entre S h et 10 h H ME. 

I N F I N I T I 
Une création Nissan 

LA « M E I L L E U R E VOITURE 
D E L U X E » DE L'ANNEE 

EST OFFERTE A UN PRIX OUI 
MERITE A LUI SEUL 

UNE MENTION HONORABLE. 

M E I L L E U R E V O I T U R E DE LUXE EN 1 9 9 3 

La J30 J'Infiniti 
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Les retraités de l'ex-Singer n'ont pas 
encore obtenu la garantie de Québec 
G E O R G E S LA M O N 

• Forts de leur impor tan te vic-
toire judiciaire cont re la TSCO 
(l 'ex-Singer) que le juge Arse-
nault avait c o n d a m n é e à rem-
bourser une somme globale es-
t i m e e a 15 millions, les retrai tés 
de l'ex-Singer n 'ont pas pour 
au tant obtenu d 'assurance de la 
part des représentants du mi-
nistre André Bourbeau. 

Rappelons que les représen-
tants des retraités de l 'ex-Singer 
(TSCO) voulaient que le gou-
vernement du Québec garantis-
se un prêt de quelque six mil-
lions, que seraient prêtes à con-
s e n t i r p l u s i e u r s c a i s s e s 
p o p u l a i r e s d e la r é g i o n d e 
S a i n t - l e a n - s u r - R i c h e l i e u , 
moyennant év idemment cet te 
garant ie . L'objectif de cette de-
marche visait essentiel lement à 

venir en aide aux retraités d'ici 
la fin de l 'année. Si les retrai tés 
ob tena ien t ce prêt garanti par 
l 'État , selon M. Robert Château-
neuf , porte-parole des retraités, 
cela r e p r é s e n t e r a i t d a n s l 'en-
semble une m o y e n n e qui pour-
rait s 'élever à quelques milliers 
de dol lars pour cer tains em-
ployés et à des dizaines de mil-
liers de dollars pour les cadres 
supérieurs . 

À l'issue d ' u n e reunion ex-
ploratoire à Québec avec deux 
représentants poli t iques du mi-
nistre Bourbeau (Sécuri té du 
revenu et responsable de la Ré-
gie des rentes du Québec), M. 
C h à t e a u n e u f n e s 'est pas di t 
plus enthousias te qu'il ne faut . 

« l e m 'a t t enda i s à une récep-
tion plus chaude , une ouver ture 
d'esprit plus év idente et j 'aurais 
souhai te une meil leure compré-
hension de leur par t , a-t-il pré-

cise. hier a Lu Presse a son re-
tour de Québec . Mais, sur tout , 
ob ten i r une réponse déf in i t ive 
sur ce dossier. Év idemment , il 
ne s'agissait que d ' u n e p remiè re 
rencont re que nous av ions solli-
citée. » 

Pour tant , M. Chà teauneuf de-
meure très conf ian t q u e le mi-
nistre Bourbeau t rouvera des 
solut ions appropr iées pour ré-
gler cet te s i tuat ion des re t ra i tés 
tout en respectant les règles de 
justice. 

Il restera m a i n t e n a n t aux re-
traités à présenter une d e m a n d e 
officielle par «un dossier com-
plet et bien ctayé sous tous les 
aspects: social, ju r id ique» . 

M. Chateauneuf a toutefois 
ob tenu l 'assurance que le minis-
tre Bourbeau e tud ie ra la de-
m a n d e et il devrait r endre une 
reponse d'ici que lques semaines 
au plus tard. 

Attaque à la machette à Calixa-Lavallée : 
un jeune inculpé de tentative de meurtre 
ÉRIC T R O T T I E R 

• Un adolescent de 16 ans a été 
accusé hier de ten ta t ive de meur-
tre re lat ivement à l 'agression à la 
machet te qui a fait t rois blessés, 
la semaine dernière , près de la 
polyvalente Calixa-Lavallée. 

Le suspect fait par t ie d ' u n gang 
de j e u n e s c r i m i n e l s t r è s ac t i f s 
dans le secteur de Rivière-des-
Prairies, les Bad Boyz. Il a été ar-
rêté mardi soir et incu lpé hier 
p o u r t e n t a t i v e d e m e u r t r e e t 
agression a rmée , au T r ibuna l de 
la jeunesse. Il restera dé t enu jus-
qu 'à sa comparu t i on pou r l 'en-
quê te sous caut ion , prévue de-
main . 

Le j eune h o m m e se t rouvai t 
avec d 'au t res m e m b r e s des Bad 
Boyz, jeudi dern ie r , lorsqu' i l s'est 
a t taque, a r m é d ' u n e mache t t e , à 
des jeunes élèves de la polyva-
lente Calixa-Lavallée. Tro i s d 'en-
tre eux ont été blessés, don t un 
gr ièvement . Selon la police, qui 

r e c h e r c h e d ' a u t r e s s u s p e c t s , 
l 'agression était une «vengence 
en t r e gangs de rues». 

La direct ion de l 'école a par ail-
l e u r s o r g a n i s é u n e a s s e m b l é e 
pour les paren t s des l 800 élèves 
de Calixa-Lavallée, hier soir. À 
peine une cen t a ine de personnes 
y ont assisté, ce qui a fait d i re à 
une mère que «la s i tua t ion ne 
doit pas ê t re si grave que ça à Ca-
lixa-Lavallée». 

La réun ion avait pour but de 
rassurer les pa ren t s inquie ts des 
d e r n i e r s é v é n e m e n t s . Le d i rec-
teur, Robert Massé, a répété à 
main tes reprises qu ' i l ne faut pas 
nier la violence d a n s no t r e socié-
té, mais que les bagarres on t rare-
ment lieu à l ' in té r ieur des murs 
de son école. 

Il a aussi a n n o n c é que deux 
agents de sécur i té supplémenta i -
res al laient fa i re des rondes au-
tour de l 'école, à par t i r d ' au jour -
d 'hu i . « A u cas ou» , a-t-il déclaré. 

Un professeur , Claude Bonne-
ville, a d 'a i l leurs sou tenu que la 

12 698$ 
VOICI LA COROLLA «SPÉCIALE» 1 9 9 4 

C'est plus quune simple question de cfuidité : 
La Corolla est la seule voiture à avoir obtenu 4 fois le 

Prix de la meilleure voiture usagée de la CAA! De plus, 
dans le sondage annuel «Autopinion» effectué par la CAA' 
en 1992, la Corolla s est révélée la voiture offrant le plus de 
satisfaction au propriétaire sur une période de 5 ans. 
C'est plus qu'une simple question de sécurité : 

La Corolla comporte de nombreuses caractéristiques de 
sécurité : un coussin gonflable côté conducteur, des zones de 
déformation contrôlée à lavant et à l'arrière et des poutrelles 
de protection latérales, pour n en nommer que quelques-unes. 

C'est plus qu'une simple question de valeur : 
La Corolla représente une excellente valeur autant 

à Tâchât qu'à la revente. Dans le marché actuel, une 
Corolla de deux ans a une meilleure valeur de revente par 
rapport à son prix d'achat initial que toute autre voiture 
de sa catégorie: 
C'est plus qu'une simple voiture. C'est une Corolla «Spéciale». 

Prix, qualité, sécurité et valeur. C'est plus que simple-
ment un prix irrésistible. C'est une Corolla. 

Une Corolla dont le nombre est cependant limité...Faites 
vite ! Passez chez votre concessionnaire Toyota. 

CRÉDIT 
TOYOTA : «"M r• MNMt I «M Ht 

<SB> TOYOTA 
Découvre: les nombreux avantages des programmes Je location et de financement pratiques offerts par Crédit Toyota chez votre concessionnaire Toyota participant. 
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polyvalente Calixa-Lavallée n 'est 
pas «v io l en t e» : «Les élèves sa-
vent que s'ils se bat tent , c'est le 
c h a n g e m e n t d ' é c o l e a u t o m a t i -
que» , a-t-il di t . 

Plusieurs élèves ayant assisté à 
l 'assemblée on t cor roboré les di-
res de la d i r ec t ion : «Ça fait qua-
tre ans que je suis à Calixa, et ja- ; 
mais je n'ai e n t e n d u parler d ' u n e * 
bagarre c o m m e celle de la semai-
ne dernière . C'est except ionnel », 
a dit Dominic Samson . 

D'autres on t pris à part ie un pa-
ren t , Laurent Alie, qui avait a ler - ' 
té les médias après la bagarre de* 
jeudi . 11 avait n o t a m m e n t r acon té 
aux journal is tes que son fils a é té 
t émoin d ' u n e qu inza ine d ' inci-
den t s graves depuis trois ans à 
l 'école. ; 

M. Alie semblai t très mal à - ; 
l 'aise et s'en remet ta i t à son fils.-
«Cet te soirée est une fa rce ; i l s l 
on t paqueté l 'assemblée de g e n s : 
qui sont du bord de la d i r e c t i o n » , : 
a-t-il soutenu. 

L'Alliance des 
citoyens de 
Longueuil 
recrute 
G E O R G E S L A M O N 

• L'Alliance des citoyens et ci- . 
t o y e n n e s de Longueu i l , f o n d é e : 
par les huit conseil lers dissidents 
du parti du maire Roger Ferland ^ 
( l e P a r t i m u n i c i p a l d e L o n - ; ' 
gueui l ) , s'est off ic iel lement m i s e ' ; 
en c a m p a g n e d e r e c r u t e m e n t , 
hier. 

Son objectif est de rassembler I-
au moins 2 500 adhéren t s en t r e le J 
I l octobre et le 1er d é c e m b r e . 1 

Une tâche que les organisateurs , 
dans le feu de l 'action, ne sem- ; 
blent pas considérer comme telle- i 
ment ardue. 

Devant une cen ta ine de sympa-
t h i s a n t s e n t h o u s i a s t e s , r é u n i * ! 
dans un restaurant de L o n g u e u i l 
les hu i t c o n s e i l l e r s , qu i s e m - ^ 
blaient déjà en pleine campagne * 
é l e c t o r a l e m u n i c i p a l e — e l l e T. 
n ' a u r a l i eu q u ' e n n o v e m b r e 
1994 —, rayonnaient . 

Michel Timper io , chef tempo- • 
raire de cette format ion pol i t ique Z 
municipale, parlant d 'un «grand 
défi et d 'un grand jour pour nous** 
tous», a invité les par t ic ipants à * 
aller semer la bonne nouvel le a ~ 
Longueuil. Insistant sur le slo-
gan : « J o i n d r e l ' A l l i a n c e , c ' e s t ï ï 
construi re le Longueuil de de- s * 
main» . ^ 

Il a aussi assure que l 'Alliance, 
accréditée en juillet, et déjà r e - - -
c o n n u e comme l 'Opposit ion o f f i -2 ! 
c ie l l e au conse i l m u n i c i p a l d e 
Longueuil, deviendra «le porte- ~ 
voix dynamique à l 'hôtel de ville"'1 

de Longueuil ». 
Michel Timperio n'a pas non ; 

plus manqué de rappeler les dé- y 
marches f ructueuses entrepr ises *Z 
par « le groupe des sept » pour fai-. ; 
re geler les taxes à Longueuil et 
c o m p r e s s e r les d é p e n s e s de laCÏ 
Ville en vue d ' u n e fiscalité plus T.; 
équil ibrée pour les citoyens. 

C'est en avril que se t iendra un 
congrès a la cheffer ie , congrès qui -
permet t ra de « brasser des idées et 
de démont re r l 'a l ternative sérieu-'*-
se que représente l 'All iance». Et • 
déjà Michel T i m p e r i o n ' exc lu t .1 
pas sa candidature . 

Tout comme il n 'écar te pas non -
plus sa possible candida ture à la-
m a i r i e de L o n g u e u i l en 1994, T. 
même si elle ne fait pas part ie de f; 
sa « priori té». 

« l 'appuiera is un candidat a la 
mair ie avec lequel il serait possi-
b le de t r a v a i l l e r en h a r m o n i e ' * : 
d a n s l ' i n t é r ê t d e t o u s les ci--;* 
toyens», précise-t-il. 

Par ailleurs, l 'Alliance s'est éga-> 
lement a jointe une Commission 
jeunesse dans le monde munici-
pal ( pour les 16 à 50 ans ) dont la 
responsable sera Lisa Dion, 29 
ans, oeuvrant dans le secteur im-
mobilier. 

L'escalier 
roulant 
le plus long 
du monde 
Agence France-Presse 

o 

HONG KONG 

• Un escalier roulant de 800 m, le 
plus long du monde , sera inaugu-
ré demain à Hong Kong, au te rme 
de deux ans de travaux qui ont 
nécessité au total des investisse-
ments de 26 mil l ions de dollars , 
a-t-on annoncé hier dans la colo-
nie br i tannique. 

Le Hillside Escalator Link re-
liera le quar t ie r résidentiel de 
Mid-Levels au quar t ier des ban-
ques. afin de déconges t ionner la 
circulation automobi le . 

Aux heures d 'a f f luence mat ina-
le, l'escalier roulant gigantesque 
permet t ra de descendre au cen-
tre-ville, alors que le soir l'escala-
tor desservira la colline. La confi-
guration du terrain n'a pas per-
mis de doubler l 'escalator. 

Les autori tés s 'a t tendent à ce 
q u e que lque 2 6 0 0 0 pe r sonnes , 
soit 10 p. cent des util isateurs 
d ' u n e voiture privée ou d 'un taxi 
de la colonie, emprun ten t quoti-
d iennement — gratui tement — 
le nouvel ouvrage. 

11 
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Les ports des villes développées sont plus sensibilisés à l'environnement 
Le cas de Montréal est probant puisque que le projet d'implanter un port pour containers en plein quartier historique a été abandonné 

ENTRE 

AMPOULES AU CARTON 
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E P A R G N E Z 
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nant que les zones portuaires sont 
des actifs patrimoniaux qui peu-
vent et doivent projeter à l'exté-
rieur des pays des «images for-
tes». Par ailleurs les administra-
t ions por tua i res consen ten t à 
faire des compromis avec les vil-
les hôtes; elles apprennent à dé-
velopper leurs terrains en rela-
tion intime avec les citoyens qui 
habitent autour et avec les amé-
nagistes des villes. 

Plus jamais les ports ne pour-
ront se développer hors du con-
texte urbanistique environnant, 
a-t-il lancé. Les actions, à cet 
égard, deviennent de plus en plus 
« d é m o c r a t i q u e s » . Le cas de 

Montréal est du reste probant, 
dit-il. L'administration portuaire 
(fédérale), rappelle-t-il, qui avait 
formulé un projet d'implanter un 
port pour con ta ine r en plein 
Vieux-Montréal s'est ravisée. Elle 
a plutôt consenti à consulter la 
population au sujet des modalités 
de l 'aménagement en douceur 
d'une «fenêtre» sur le fleuve, cel-
le du Vieux-Port actuel. 

Il a dit que ce type de réaména-
gement se généra l i se dans le 
monde occidental. Il arrive même 

d'horizon de la situation des zo-
nes portuaires dans le monde, no-
tamment pour ce qui concerne les 
pays développés; il s'exprimait 
lors de la dernière journée de la 
quatrième Conférence internatio-
nale Villes et Ports qui réunit 
quelque 125 membres institution-
nels, dont plusieurs de France. 

M. Rufenacht a dit que, jus-
qu'ici, les administrations por-
tuaires ont poursuivi leurs activi-
tés dans un climat d'affrontement 
avec les villes où elles étaient acti-
ves. Elles apprennen t , au jour-
d'hui, à faire, avec les villes, — et 
mutuellement — des compromis. 

Les villes perçoivent mainte-

que cela se produise dans certains 
pays en développement. À Dakar, 
par exemple, dit-il, les adminis-
trations consentent à aménager la 
zone portuaire en tenant compte 
de diverses considérations envi-
ronnementales. 

M. Rufenacht signale enfin que 
le trafic maritime a considérable-
ment augmenté depuis 25 ans, 
mais que, pour le moment, il exis-
te une surcapacité en terminaux 
et en conteneurs dont on ne voit 
pas encore l'issue. 

• Les administrations des grands 
ports du monde occidental ne 
pourront plus jamais, comme el-
les l'ont fait par le passé, faire fi 
des questions relatives à la pro-
tection de l'environnement et de 
l'urbanisme. Les villes du monde 
développé, à cet égard, devien-
nent plus «démocratiques»; elles 
prennent en compte les questions 
de la qualité de la vie des citadins. 

C'est ce que le président de 
l'Association internationale Vil-
les et Ports, M. Antoine Rufe-
nacht, du Havre, en Normandie, 
a déclaré hier à La Presse. 

M. Rufenacht faisait un tour 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter, c'est fondamental. 
tl Gouvarnomer* du QUSûec jJInl̂ fAaa La 1 • nié i w w ^ w * osnw H dN SwvtCM sociaux 

L'annonce Holt Renfrew 
d'hier indiquait que les 
Soldes demi-saison de 
Holt Renfrew commen-
ceraient aujourd'hui 
dans notre magasin 
Sainte-Foy de Québec. 
Les soldes commencent 
aujourd'hui également à 
Montréal dans les ma-
gasins suivants : 

Sherbrooke et de la Montai*!, 342-5111 
Fainriew, Pointe-Claire, 6944310 

Rocklir.d, 73&-3500 

Nouveau 
ibre service. Ampoule! 
pièces et accessoires4 

électriques. Surface 
r de 5.000 pi.car. 

fous far. UK 

FIXTURE DE 
PLAFOND I 
à triple tôtes. à 
halogène, " 
blanche ou noire 

DE 10% OFFERT AUX 60 ANS ET PLUS 
SUR LA PLUPART DES TARIFS 

Si vous êtes âgé de 60 ans et plus, profitez d'un rabais additionnel 
de 10% sur la plupart des tarifs des vols à travers l'Amérique du Nord, 

les Antilles et même l'Angleterre. De plus, un compagnon ou une compagne 
de voyage qui effectue le même itinéraire que vous peut profiter de ce 

rabais et ce, quel que soit son âge. Venez dire «allo ! » aux parents et amis 
grâce à ce rabais additionnel et aux tarifs avantageux suivants. 

DE MONTRÉAL ALLER-RETOUR À: 

•ST. J O H N ' S À PARTIR D E CALGARY/EDMONTON À PARTIR DE 

LUSTRE 
EN CRISTAL 

HALOGENE 

Noir ou Blanc 

DU 28 OCTOBRE AU U MARS DU 28 OCTOBRE AU S/ MARS 

THUNDER BAY À PARTIR DE VANCOUVER À PARTIR DE 

^ A U F F R E T Î l l i 
CÉRAMIQUES®! 
ommlAmmm 
BBboâeuîe pas. DérowtfS 
en céramique 1S0GW. 

DU 28 OCTOBRE AU J / MARS DU 28 OCTOBRE AU J! MARS 

WINNIPEG À PARTIR DE LETHBRIDGE À PARTIR DE 

DU 28 OCTOBRE AU M MARS DU 28 OCTOBRE AU 5/ MARS 
2 SURplampô da tabte 
ou lampe sur pied 
Ampoule 50YV ha!os^*.; 
comprt»» Noir. 

RÉGINA/SASKATOON À PARTIR DE VICTORIA À PARTIR DE 
LAMPE À EFFLEUREMENT 
"M* toucher c'est m'allumer" 
Contrôle à effleurement 3 
iritensttée. Choix de 5 couleurs. 
Bleu, rouge, noir, vert, blanc. 

LAMPE DE £ 
TABLE HALOGÈNE 
Brte ajustable. 20W ampoule 
comprise. Noir eu blanc. DU 28 OCTOBRE AU M MARS DU 28 OCTOBRE AU 31 MARS 

*En collaboration avec Liaison Air CanadaMD . 
Le nombre de sièges est limité et le vol peut être complet. 

Le départ est interdit certains jours pendant la période des fêtes de Noël et du Nouvel An 
Séjour minimal et maximal, achat préalable et d'autres conditions s'appliquent. 

Appelez votre agent de voyages ou Air Canada au 393-3444 pour plus de détails. 
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nouvelle mode 
Qu'est-ce que les architectes, artistes, courtiers, médecins et coureurs de Formule 1 à la page peuvent bien avoir en com-

mun? Quel que soit leur métier, les hommes de caractère aiment la mode jeune et inspirée. 
Ils adorent les vêtements de première qualité, qui conviennent en toutes occasions. Ils aiment coordonner, assortir, 

mettre en valeur les contrastes. Ils savent comment tirer le maximum de leur garde-robe en faisant des agencements. 
Venez chez A. Gold & Sons et vous verrez que nos collections de pantalons, blazers et vestons sport à prix abordables 

constituent les meilleurs placements de la saison. . A 
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tartan "BlackWatch 

en laine pure 
à boutonnage simple 
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Cardigans sans manche 
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Oepuls 189g 
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Le Nobel de physique à deux Américains 
pour leur étude de la gravitation Nelson Mandela et Frederik de Klerk 

favoris pour le Nobel de la Paix Agence France-Presse 
Agence France-Presse lieu, comme pour les autres 

prix Nobel, le 10 décembre, 
jour anniversaire du décès d'Al-
fred Nobel. 

En 1992, le prix avait été at-
tribué à la dirigeante d'opposi-
tion paysanne indienne guaté-
maltèque Rigoberta Menchu. 

Des spécialistes comme Geir 
Heljesen, de la chaine publique 
de télévision norvégienne NRK, 
indiquant que la préférence des 
jurés va aux individus plutôt 
qu'aux organisations, ont affir-
mé que Nelson Mandela et Fre-
derik de Klerk figurent en téte 
de la liste des favoris. 

Cet avis ne faisait cependant 
pas l'unanimité dans les mi-
lieux spécialisés. Certains ob-
servateurs ont mis l'accent sur 
le fait que le processus vers la 
démocratie engagé en Afrique 
du Sud restait fragile et que M. 
Mandela et le président de 
Klerk étaient trop controversés. 

Des médias ont pourtant sou-
ligné que le Comité d'Oslo avait 
ces dernières années opéré son 
choix de sorte à soutenir des 
mouvements démocratiques et 
des mi l i tants des droits de 

l'homme. L'attribution du prix 
à Nelson Mandela et Frederik 
de Klerk serait conforme a cette 
tradition, et serait un soutien 
au processus démocratique en 
Afrique du Sud, ont-ils souli-
gné. 

Dans l'hypothèse du choix 
d'une organisation, la plupart 
des observateurs sont d'accord 
pour estimer que l'Armée du 
Salut, citée à plusieurs reprises 
mais jamais couronnée, parait 
comme un solide favori. 

L'organisation humanitaire 
française Médecins sans Fron-
tières, la Croix-Rouge interna-
tionale, l'Organisation mondia-
le du mouvement scout et le Bu-
reau International de la Paix 
figurent également sur la liste, 
selon les médias norvégiens. 

Les dirigeants politiques en-
gagés dans le processus de paix 
au Proche-Orient n'ont aucune 
chance de voir leurs efforts ré-
compensés dès cette année, la 
date butoir pour les candidatu-
res étant le 1er février, mais 
comptent parmi les favoris du 
prix Nobel de la Paix 1994. esti-
mait-on mercredi à Oslo. 

PARIS 
OSLO 

• L'Armée du Salut, le diri-
geant noir anti-apartheid Nel-
son Mandela et le président 
sud-africain Frederik de Klerk 
étaient cités mercredi par les 
médias norvégiens comme fa-
voris pour le prix Nobel de la 
Paix 1993 qui doit être annoncé 
vendredi à Oslo. 

Comme à l'accoutumée, le 
Comité Nobel, qui est tenu au 
secret, s'est montré discret sur 
la liste officielle qui comporte 
120 candidats, dont 95 person-
nalités, selon la presse. 

Geir Lundestad, l'influent di-
recteur de l'Institut Nobel et se-
crétaire du Comité, s'est con-
tenté de dire qu'il y aurait bien 
un lauréat 1993 et que les cinq 
jurés avaient 'fait un choix dif-
ficile, mais heureux*. 

Le nom du lauréat sera an-
noncé par le président du Co-
mité Francis Sejersted demain à 
I l h locales (10h G M T ) à Oslo. 
La remise du prix — d'une va-
leur de 6,7 millions de couron-
nes (837 500 dollars) — aura 

• Le prix Nobel de physique 
1993, attribué mercredi aux as-
trdphysiciens américains Russell 
Hilfce et loseph Taylor, de l'Uni-
vetgité de Princeton (New lersey), 
couronne une travail entamé il y 
a près de vingt ans qui constitue 
une nouveau moyen d'étude de la 
gravitation. 

C'est en effet en 1974 que les 
deux chercheurs se lançaient à la 
recherche systématique de pui-
sa*?, à l'aide du radiotélescope de 
30t) m de diamètre de l'observa-
toire d'Arecibo, à Porto Rico. 

ta première de ces étoiles à 
neutrons en rotation rapide, dont 
ovveapte les pulsations dans le do-
mâine des ondes radio, a été dé-
couverte en 1967 par une Britan-
nique, (ocelyn Bell, travaillant 
avfcc Anthony Hewish. Pour cette 
découverte, Hewish — coïnci-
dence symbolique — reçut le Prix 
Nobel de physique l'année où les 
laQréats 1993 entamaient leur 
travail. 

Én 1974, Hulse et Taylor en dé-
tectaient un nouveau type, le pul-
sar binaire, système composé 
ti*un pulsar et d'un compagnon 
de masse à peu près identique or-
bitant à une distance comparable 
fc l'éloignement Terre-Lune. Se-
lon les termes des attendus de 
TAcadémie royale des sciences de 
Itfède, avec ce premier pulsar bi-
laire, PSR 1913+16, situé dans la 
onstellation de l'Aigle, les deux 
àOréats venaient de découvrir un 
icKiveau ' laboratoire spatial ' , 
#Rt pour l'astrophysique que 
pjjr la vérification de la théorie 
<^la relativité générale et la phy-
s^ue de la gravitation. 
tlPubliée en 1915 par Albert 
Eâstein, la théorie de la relativi-
ugénérale prévoit, entre autres, 
q» toute masse accélérée rayon-
nj-de l'énergie sous forme d'on-
çtyi gravitationnelles. Ce sont les 

, çeirbures locales de l'espace-
iehps engendrées par les corps 
mssifs qui produisent ces ondes. 

I Mils ces ondes sont si faibles et 
inbragissent si peu avec la matiè-
reflu'il est très difficile de les dé-

i {ecer. 
iette hypothèse fut une pre-

mhre fois vérifiée lors de l'éclip-
se le Soleil de 1919. Arthur Ed-
tJirçton mesurait alors un léger 
retfrd dans l'arrivée de la lu-
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Quarante-huit rats embarqués sur 
la navette spatiale Columbia CHAUFFERETTES 4 8 0 0 W 

ymÈm DE CHR0MAL0X 
vol a suscité des protestations de 
plusieurs groupes pour la protec-
tion des animaux. Mais elle est, 
selon la NASA, indispensable 
pour mieux comprendre com-
ment l'espace affecte le sens de 
l'équilibre des mammifères et 
leur système musculaire. 

«Avec 14 jours en orbite, c'est 
le vol le plus long que nous ayons 
dans le programme des missions 
de navette. Cette mission de 
sciences de la vie ne pourrait pas 
se faire sans astronautes», a dé-
claré hier Brewster Shaw, direc-
teur des opérations de navette. 

Le record de durée dans l'espa-
ce était déjà détenu par Columbia 
avec 13 jours et 19 heures en juin 
1992. Ce record sera battu de 
quelque cinq heures. 

À bord du Spacelab, construit 
par l'Agence spatiale européenne 
et transformé en véritable clini-
que d'analyses médicales, deux 
médecins, un biologiste et un vé-
térinaire conduiront une série de 
quatorze expériences sur les mo-
difications physiologiques susci-
tées par le milieu spatial. 

Cette mission permettra la 
poursuite des études entreprises 
en juin 1991 avec le premier vol 
de navette entièrement consacré 
aux recherches médicales. Les 

sept astronautes serviront de co-
bayes pour des expériences me-
nées à l'intérieur de Spacelab, la-
boratoire de 12 tonnes installé 
dans les soutes de la navette. 

Deux membres d 'équipage, 
avec des sondes introduites dans 
leurs veines, pourront ainsi étu-
dier au cours du lancement la ré-
action du système cardiovasculai-
re en absence de gravité. Les cher-
cheurs estiment que cette mission 
aidera à combattre sur Terre des 
maladies telles que la distrophie 
musculaire et l'ostéoporose (dé-
calcification), qui touchent des 
millions de femmes. 

Columbia, dont le départ est 
prévu à 10 h 53, pourra être lan-
cée entre lOh 53 à 13h23 locales. 
Après neuf minutes et demie de 
vol ascensionnel, le vaisseau 
s'inscrira sur une orbite de 39 de-
grés d'inclinaison, à une altitude 
de 283 km avant de regagner la 
Terre le 28 octobre vers 14 h 22 
GMT en Californie. 

L'équipage est composé du 
commandant |ohn Blaha, du co-
pilote Rick Searfoss, Rhea Sed-
don, commandant de la charge 
utile, Shannon Lucid, Mart in 
Fet tman , vé tér ina i re , Dav id 
Wolf, Bill McArthur, spécialistes 
de mission. 

CAPCANAVERAL 

• Quarante-huit rats de labora-
toire ont pris place hier à bord de 
la navette Columbia, à la veille de 
son lancement de Cap Canaveral 
pour la plus longue mission dans 
l'espace d'une navette spatiale 
américaine. 

Le compte à rebours se poursui-
vait parfaitement hier en vue de 
cette 58e mission d'une navette, 
consacrée aux recherches médica-
les. «Vingt quatre heures avant 
l'embarquement des sept astro-
nautes, nous avons installé 48 
rats de laboratoire dans leurs ha-
bitacles à bord du laboratoire 
Spacelab», a indiqué à l'AFP Ted 
Savage, responsable de cette ex-
périence à la NASA. 

Pour la première fois dans le 
programme spatial américain, 
qui a permis de faire voler en or-
bite une centaine de rats de labo-
ratoire, six petits rats blancs se-
ront décapités sans anesthésie, à 
l'aide d'une guillotine de labora-
toire, avant d'être disséo' ^ par 
deux astronautes, Rhea C>eddon et 
Martin Fettman. 

Cette expérience, qui aura lieu 
à bord de Spacelab, au 13e jour de 
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« Si nous 
sommes élus 

« • 
* 

nous nous engageons 
à servir les Québécois 

pour 6 ans 
ou 100 000km!» 

L'Altima XE1994 

y 
• • 1 inance ment de 5,8% garanti f x>ur48m< Dis" • 

En période électorale, certains disent que les engagements de nos 
candidats se valent tous. Un seul d'entre eux fait manifestement 
exception à cette règle : l'Engagement Satisfaction Nissan. 

Enfin, un programme qui se démarque des autres. 
Avec une garantie de 6 ans ou 100 000 km sur les principaux 

En tant que candidat engagé, votre très sympathique concession-

laces avant et un 
e ses formes et de 

sa maniabilité, elle passera sûrement à l'histoire. 
Votez pour l'innovation : l'Altima XE, chez votre très sympathique 

concessionnaire Nissan. Enfin un candidat qui pense à long terme, et 
qui se fera un plaisir de vous serrer la main quand vous passerez le voir. 
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Canadienne trouvée morte dans un appartement à Moscou 
topsic et s'il relève des contu 
sions, la police ouvrira une en 
quête, a-t-il dit. 

À Ottawa, un porte-parole du 
ministère des Affaires extérieures 
a confirmé qu'une Canadienne 
résidant à Moscou avait été trou-
vée morte. Il a cependant refusé 
de révéler plus de détails sur cette 
affaire. 

Presse Canadienne 

M. Vershkov a a jouté que le dé 
ces remontait probablement à di 
manche. 

PHOTO AP 

L'actrice Sharon Stone portant une mini-robe de mariée, style *Ba-
bydoll». 

Des gorilles pas très délicats 
pour protéger le «sex syrnbol» 
de Basic Instinct, Sharon Stone 
V I V I A N E mOY 
collaboration spéciale 

Aidez votre peau à retrouver 
sa forme optimale avec le 
soin régénérant sublimateur 
réveil Bionuit de Biotherm. Il 
contribue à détendre votre 
épiderme et à stimuler le 
renouvellement des cellules, 
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retrouver sa jeunesse. 
Pot de 50 mL. 36.00 
Tube de 40 mL. 29.00 
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Tube de 100 mL. 20.00 lors du passage d'Elizabeth Tay-

lor à Cannes en mai dernier ». 
Les comédiennes Anouk Aimée 

et A n g e l i c a H o u s t o n , q u ' o n a 
aperçues dans différents défilés 
ce t te semaine , n ' o n t heureuse-
ment pas suscité d' incidents de ce 
genre. 

«La présence de Catherine De-
neuve aux défilés de Chanel ou 
Yves St-Laurent n 'a jamais créé 
un te! émoi , dit John Cressy. Elle 
v ient t o u j o u r s i n c o g n i t o , s a n s 
gardes du corps.» 

Isabelle Adjani, qui a été la ma-
riée de Dior en mars dernier, non 
plus. 

Hier soir, sur la chaîne de télé-
vision M6, on a parlé d 'émeute 
chez Valentino, mais on n'a pas 
montré les images qu'avait re-
cuei l l ies le c a m é r a m a n J é r ô m e 
Pavlovsky. «l 'ai f i lmé un garde 
du corps qui tapait dans ma ca-
méra», a-t-il dit. 

Valentino avait té léphoné à la 
star à Los Angeles il y a quelque 
temps pour lui offrir de porter la 
robe de mariée de sa collect ion 
printemps-été 1994, présentée à 
la toute fin du spectacle. Le cou-
turier lui avait ensuite fait parve-
nir plusieurs croquis, parmi les-
quels el le avait choisi une mini-
robe de style « Babydoll ». 

L'actrice, qui a déjà été manne-
quin, s'était rendue hier matin à 
la Cour Carrée du Louvre pour ré-
peter ses quelques pas sur le po-
dium. « Pour être belle et sensuel-
le, a soutenu Sharon S tone sur la 
chaine de télévision T F 1 , il faut 
d'abord se sentir bien dans sa 
peau.» 

PARIS 

M La présence de l 'actrice Sharon 
S tone au défilé du couturier Va-
lent ino a déclenché des bouscula-
des hier après-midi à Paris. Une 
bagare a failli éclater lorsque le 
« s e x symbol » du film Basic Ins-
tinct, entourée de ses gardes du 
corps, est sortie par la porte arriè-
re, immédiatement après le défi-

Prime ! Avec tout achat de 20.00 ou 
plus de produits Biotherm, vous 
recevrez, sans frais supplémentaires, 
une pochette Biotherm classique 
givrée contenant : crème Bionutrition 
pour peau sèche 15 mL ; soin 
générateur d'hydratation Hydrologie 
15 mL ; démaquillant gel Biocils pour 
les yeux 15 mL ; fond de teint 
Bioperfection aux liposomes 6 mL ; 
huile de soins vitalisante aux essences 
végétales 15 mL. Vous obtiendrez 
également une analyse personnalisée 
de votre peau. Une prime par 
personne. En vigueur jusqu'au 24 
octobre 1993. 
Vendus à ou par tous les magasins Eaton. 
Rayon des produits de beaute. 216. 
Venez ou composez : 284-8484 

S e s « g o r i l l e s » o n t b r u s q u e -
ment ouvert les portes de métal, 
faisant trébucher un photographe 
bri tannique qui, du coup, s'est re-
trouvé étendu de tout son long 
sur le passage de la star. 

Le gorille s'est précipité sur le 
malheureux et lui a donné deux 
coups de genou dans le ventre, re-
late John Cressy, un caméraman 
m o n t r é a l a i s qui a f i l m é l ' inc i -
d e n t . Le p h o t o g r a p h e n ' a v a i t 
pourtant rien fait de répréhensi-
ble, mais les gardes du corps de 
l 'actrice étaient, semble-t-il, dans 
un état de panique et ne faisaient 
plus la différence entre protec-
tion et agression... 

Le photographe britannique et 
lohn Cressy ne sont pas les deux 
seuls mécontents, puisque Made-
leine Zigler, réalisatrice au pro-
gramme Newsworld de la CBC, y 
a aussi goûté: «Nous attendions 
pour avoir une e n t r e v u e avec 
Sharon Stone lorsque l'un de ses 
gardes du corps m'a poussée vio-
lo»ttrtent en bas du podium. Je me 
W u R r e t r o u v é e sur le c u l ! )e 
if$y£tis jamais vu ça, pas même 

Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

L u m i i i a V a n 


